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This paper aims at studying the population of ecclesiastics who, apart from their integration
within the Church beneficial system, have played some role in the Portuguese royal
administration during the reign of D. Dinis (1279-1325). Based on a corpus of 104 individuals,
the analysis is structured in three main axes. Firstly, we look at this group’s inclusion in the
administration of D. Dinis, distinguishing the several “departments” where they appear.
Secondly, we study these men’s ecclesiastical careers, within the institutional Church. Finally,
we attempt to analyse the collected data having in mind a hypothetical third way of insertion,
which we relate with the network of personal bonds of dependence which these men have
been able  to establish between themselves.




Este estudo procura caracterizar o universo dos eclesiásticos que, para além da sua inserção no
sistema de benefícios, desempenharam algum tipo de função na administração régia portu-
guesa, ao tempo de D. Dinis (1279-1325). Assente num corpus de 104 indivíduos, a análise
estrutura-se em três eixos fundamentais. Em primeiro lugar, procuramos atentar na integra-
ção deste grupo na administração dionisina, distinguindo os vários “departamentos” de inser-
ção. Em segundo lugar, estudaremos as carreiras especificamente eclesiásticas destes clérigos,
no seio da Igreja. Finalmente, procuraremos analisar os dados recolhidos à luz da investigação
de uma hipotética terceira via de inserção, que situamos ao nível da teia de relações pessoais
de dependência que estes homens teceram entre si.
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La question des clercs dans l’administration des rois portugais au Moyen Âge
est un thème déjà bien balisé dans notre historiographie 1. Toutefois, il reste que,
sur ce point de vue, la période de gouvernement du roi Denis n’a jamais fait
l’objet d’une attention particulière, hormis, bien sûr, quelques incursions très
spécifiques sur les trajets de quelques clercs qui atteignirent alors l’épiscopat 2. En
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1 Voir en particulier HOMEM, Armando Luís de Carvalho – O Desembargo régio (1320-1433). Porto:
INIC-Centro de História da Universidade do Porto, 1990; IDEM – L’État portugais et ses serviteurs (1320-
1433). Journal des Savants. (juillet-décembre 1987) 181-203. À part ces travaux globaux, certains clercs du
roi furent objet de travaux monographiques comme ceux de COELHO, Maria Helena da Cruz – O
arcebispo D. Gonçalo Pereira: um querer, um agir. In IX CENTENÁRIO da Dedicação da Sé de Braga. Actas
do Congresso Internacional. Vol. II/1. Braga: Universidade Católica Portuguesa-Cabido Metropolitano e
Primacial de Braga, 1990, p. 389-463; COELHO, Maria Helena da Cruz et SARAIVA, Anísio Miguel de
Sousa – D. Vasco Martins, vescovo di Oporto e di Lisbona: una carriera tra Portogallo ed Avignone durante
la prima metà del Trecento. In A IGREJA e o Clero Português no contexto europeu. Lisboa: Centro de Estudos
de História Religiosa da Universidade Católica Portuguesa, 2005, p. 119-136; COSTA, António Domingues
de Sousa – Mestre Afonso Dinis, médico e secretário de D. Afonso IV, Professor na Universidade de Paris.
Itinerarium. 3: 15 (1957) 370-417 et 16-17 (1957) 510-607; LOPES, Fernando Félix – Das actividades
políticas e religiosas de D. Fr. Estêvão, bispo que foi do Porto e de Lisboa. Lusitania Sacra. 11 (1962-1963)
25-90; MORUJÃO, Maria do Rosário Barbosa – La famille d´Ébrard et le clergé de Coimbra aux XIIIe et
XIVe siècles. In A IGREJA e o Clero Português, p. 77-91; SARAIVA, Anísio Miguel de Sousa – O quotidiano
da Casa de D. Lourenço Rodrigues, bispo de Lisboa (1359-1364†): notas de investigação. Lusitania Sacra. 2ª
Série. 17 (2005) 419-438; SANTOS, Luciano Afonso dos – D. Egas Lourenço, Chantre do Cabido de Braga.
Lisboa: Academia Portuguesa de História, 1993; TEIXEIRA, Vítor Gomes – D. Fr. Estêvão, OFM: de
Portugal a Avinhão, entre a fidelidade e a ingratidão. In PORTOGALLO mediterraneo. Dir. de Luís Adão da
Fonseca e Maria Eugenia Cadeddu. Cagliari: Consiglio Nazionale delle Ricerche-Instituto sui rapporti
italo-iberici, 2001, p. 39-74; VILAR, Hermínia Vasconcelos et BRANCO, Marta Castelo – Servir, gouverner
et leguer: l’évêque Geraldo Domingues (1285-1321). In A IGREJA e o Clero Português, p. 95-116.
2 HOMEM, Armando Luís de Carvalho – Perspectivas sobre a prelazia do Reino em tempos dionisinos.
Revista da Faculdade de Letras da Universidade do Porto. História. 2ª série. 15: 2 (1998) 1469-1477 et
VILAR, Hermínia Vasconcelos – O episcopado do tempo de D. Dinis: trajectos pessoais e carreiras
eclesiásticas (1279-1325). Arquipélago. História. 5 (2001) 581-604. Le professeur Carvalho Homem dirige
en ce moment une thèse de doctorat à l’Université de Porto précisément sur ce thème des officiers de la
chancellerie dionysienne due aux soins de Armando Borlido, à qui, d’ailleurs, les auteurs remercient pour
les sugestions donnés lors de la lecture d’une version anterieure de ce travail.
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fait, cette époque constitue un véritable hiatus de connaissance entre deux
périodes très bien travaillées. En amont, le règne d’Alphonse III, scrupuleusement
analysé par Leontina Ventura 3. Tout en ayant comme sujet de travail la noblesse
de cour, cet auteur n’a pas négligé le groupe des clercs entourant le roi. En aval, la
période allant des cinq dernières années dionysiennes à la fin du règne de Jean 
Ier en 1433, étudiée lors de la dissertation de doctorat de Armando Luís de
Carvalho Homem 4. Ce travail, se rapportant spécifiquement aux agents de
l’administration centrale, est devenu, en plus, un modèle pour les médiévistes
portugais qui, à l’instar de son auteur, sont tombés, les uns en plus tendre âge, les
autres plus tardivement, dans le fameux chaudron prosopographique 5.
Loin de l’étendue heuristique impliquée dans ces derniers travaux, les
chiffres et les conclusions ici présentés sont valables et porteurs de sens pour la
seule documentation consultée 6. C’est-à-dire, d’une part, les six registres de
chancellerie du roi Denis, les quatre premiers étant des mis à net; le cinquième,
un original récemment édité par Bernardo de Sá Nogueira et le sixième, une
copie du précédant 7. D’autre part, la documentation pontificale couvrant le
demi-siècle de gouvernement dionysien, examinée à partir des analyses publiées
para l’École Française de Rome 8. Rappelons, sur cette question, que notre
3 VENTURA, Leontina – A Nobreza de corte de D. Afonso III. Coimbra, 1992. Dissertation de Doctorat en
Histoire Médiévale. Coimbra: Faculdade de Letras da Universidade de Coimbra.
4 Voir les travaux de cet auteur mentionnés à la note 1.
5 HOMEM, Armando Luís de Carvalho; FREITAS, Judite A. Gonçalves de – A prosopografia dos
burocratas régios (séculos XIII-XV): da elaboração à exposição dos dados. In ELITES e redes clientelares
da Idade Média. Ed. de Filipe Themudo Barata. Lisboa: Edições Colibri; CIDEHUS, 2001, p. 171-210.
6 En ce sens, les dates limites fournies ici pour certaines carrières de nos personnages peuvent varier de
celles proposées par la bibliographie. Cette analyse porte donc sur un peu plus d’une centaine d’individus
dont il est possible de repérer les trajectoires dans les sphères royale et ecclésiastique à l’aide du tableau à
la fin de l’article. Pour la correcte lecture de celui-ci, veuillez se rapporter à la clef de sigles et
d’abréviations mise à sa suite. D’autre part, il faut ajouter que la recherche documentaire pour ce travail
a été effectuée par Mário Farelo, tandis qu’André Evangelista et Filipa Roldão s’en chargèrent de la
recherche bibliographique et de tous les calculs statistiques présentés ci-dessous.
7 Instituto dos Arquivos Nacionais/Torre do Tombo (IAN/TT) Chancelaria de D. Dinis, liv. 1 à 6 et 
O LIVRO das Lezírias d’El Rei Dom Dinis. Transcription, étude introductoire et notes de Bernardo de Sá
Nogueira. Lisboa: Centro de História da Universidade de Lisboa, 2003.
8 LES REGISTRES de Nicolas III (1277-1280). Ed. de Jules Gay-Witte et Suzanne Clémencet. Paris: Albert
Fontemoing, ed., 1898-1938; LES REGISTRES de Martin IV (1281-1285). Ed. d’Olivier Martin et les
membres de l´École Française de Rome. Paris: Albert Fontemoing, ed., 1901-1935; LES REGISTRES de
Honorius IV (1285-1287). Ed. de Maurice Prou. Paris: Ernest Thorin, 1888; LES REGISTRES de Nicolas IV
(1288-1292). Ed. d’Ernest Langlois. Paris: Albert Fontemoing, ed., 1886-1905; LES REGISTRES de
Boniface VIII. Recueil des bulles de ce pape publiées ou analysées d’après les manuscrits originaux des archives
du Vatican. Ed. de Georges Digard [et al.]. Paris: E. Thorin, 1884-1939; LES REGISTRES de Benoît XI
(1303-1304). Ed. de Charles Grandjean. Paris: Albert Fontemoing, ed., 1883-1905; REGESTVM Clementis
papae V ex vaticanis archetypis sanctissimi domini nostri Leonis XIII pontificis maximi ivssv et mvnificenta,
nvnc primvm editvm cvra et stvdio monachorvm ordinis s. Benedicti, Romae: ex Typographia vaticana,
1885-1892; LETTRES communes du pape Jean XXII (1316-1334): lettres communes analysées d’après les
Registres dits d’Avignon et du Vatican. Ed. de Guillaume Mollat. Paris: École Française de Rome, 1904-
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recherche n’a pas pu contourner le problème de la non-publication par cette
institution des analyses des lettres curiales et secrètes de Jean XXII relatives aux
autres pays que la France 9.
Étant ainsi, nos données ne constitueront que des indicateurs, dont la
justesse devrait être confirmée – ou même, à la limite, infirmée – par une
recherche beaucoup plus étendue. Cella réclamerait une disponibilité temporelle
dont nous ne disposons pas. Mais cella réclamerait, surtout, un dépouillement
systématique de toutes les chartes émises para la chancellerie dionysienne. Vain
désir étant donné l’éparpillement des centaines de diplômes à travers les plus
divers fonds d’archives, beaucoup d’entre eux dépourvus d’inventaire,
disséminées du nord au sud du pays.
Nonobstant, nous avons essayé de combler, tant bien que mal, cette lacune
structurante par le dépouillement d’ouvrages où les carrières de ces individus
identifiés comme des clercs (soit para la désignation de ««Clercs du roi», soit
para la référence au bénéfice ecclésiastique occupé, soit même par les deux à la
fois) seraient apparues de façon structurée. Parmi ce nombre se comptent les
travaux référant les officiers royaux mentionnées précédemment, mais aussi les
dissertations de maîtrise et de doctorat d’histoire ecclésiastique dédiées au
fonctionnement et au personnel des diocèses et/ou des respectifs chapitres 10. En
ayant des études à vocation prosopographique de ce genre pour cinq des neuf
diocèses portugais 11, il fut possible maintes fois de rendre plus épaisses les
trajectoires ecclésiastiques de ces hommes qui restèrent entre l’Église et l’État.
L’établissement le plus étoffé possible des curricula de ces individus a été
1947; LETTRES secrètes et curiales de Jean XXII se rapportant à la France. Ed. d’Auguste Coulon et Suzanne
Clémencet, Paris: École Française de Rome, 1900-1962.
9 Sur la politique éditoriale de l’École Française de Rome en cette matière et les lettres pas encore
analysées contenues dans les registres des papes d’Avignon, voir POUCET, Olivier – Les entreprises
éditoriales liées aux Archives do Saint-Siège: histoire et bibliographie (1880-2000). Rome: École Française de
Rome, 2003; GALLAND, Bruno – La publication des registres de lettres pontificales par l’École Française
de Rome. Bibliothèque de l’École des chartes. 154 (1996) 629; IDEM – Les publications des registres
pontificaux par l’École Française de Rome. Revue d’Histoire de l’Église de France. 86 (2000) 652; DÍAZ
IBÁÑEZ, Jorge – El pontificado y los reinos peninsulares durante la Edad Media: balance historiográfico.
En la España Medieval. 24 (2001) 473, note 30.
10 La mise au point de ces travaux peut être recueillie dans les notes infrapaginales des articles publiés
dans les actes du premier colloque du groupe Fasti Ecclesiae Portugaliae réalisé à Rome-Viterbo en 2004
publiées en A IGREJA e o Clero Português.
11 FARELO, Mário Sérgio – O Cabido da Sé de Lisboa e os seus cónegos (1277-1377). Lisboa, 2003.
Mémoire de Maîtrise en Histoire Médiévale. Lisboa: Faculdade de Letras da Universidade de Lisboa;
LIMA, Maria Justiniana Pinheiro Maciel – O Cabido de Braga no tempo de D. Dinis (1278-1325). Cascais:
Patrimónia, 2003; MORUJÃO, Maria do Rosário Barbosa – A Sé de Coimbra: a Instituição e a Chancelaria
(1080-1318. Coimbra, 2005. Mémoire de Doctorat en Histoire. Coimbra: Faculdade de Letras da
Universidade de Coimbra; SARAIVA, Anísio Miguel de Sousa BemHaja – A Sé de Lamego na primeira
metade do séc. XIV, (1296-1349). Leiria: Edições Magno, 2003; VILAR, Hermínia Vasconcelos – As
Dimensões de um poder: a diocese de Évora na Idade Média. Lisboa: Editorial Estampa, 1999.
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d’ailleurs la pièce maîtresse de notre travail, d’où nous avons puisé les
informations pour l’analyse prosopographique, très simple, que nous proposons.
Pourtant, il demeure que ces travaux académiques, tout en rendant
d’inestimables services, ne permettent guère d’éviter que les parcours de ces
individus soient généralement connus de façon très imparfaite. Dans notre cas, il
est particulièrement problématique le manque de connaissance sur les dates
exactes d’entrée et sortie de ces clercs de leurs fonctions administratives. Cela
demeure moins préoccupant pour ceux qui ont acquis une plus grande
projection socio-institutionnelle, étant donné que cette dernière fournit
généralement une plus grande visibilité documentaire.
De plus, il a fallu faire des choix en fonction du temps alloué et des objectifs
proposés. Ainsi, il ne sera question dans le présent texte des justifications de
l’action des ecclésiastiques dans l’administration royale. Celles-ci, liées entre
autres au devoir d’aide que les clercs ont face aux laïcs, peuvent être facilement
repérées dans la bibliographie spécialisée 12. De plus, nous n’aborderons pas les
éventuelles démarches propagandistes que certains de ces éléments aient pu
développer, comme l’a fait il y a quelques années José Manuel Nieto Soria pour
le cas castillan et Maria João Branco, pour le cas portugais, dans une chronologie
antérieure au règne du roi Denis 13. En dernier, nous n’allons pas répondre à la
question posée jadis par Danielle Courtemanche, à savoir si le clergé royal c’est
un métier ou une profession 14.
Pour nous, les clercs ici retenus sont ceux qui restèrent tout leur vie en
dedans du système bénéficiaire 15, tout en partageant cette insertion avec la
participation dans les rouages de l’administration royale portugaise. Ceux-ci
devraient être alors la très grande majorité de ces fonctionnaires royaux au statut
ecclésiastique. Au temps du roi Denis, nous sommes au tout début de la montée
des légistes dans les administrations portugaise et castillane 16, de la même façon
que nous sommes encore loin des Guerres du roi Ferdinand, une période
particulièrement importante de promotion socio-économique de certains clercs
par leur participation dans l’activité militaire. Donc, le temps à l’étude n’est pas
12 MILLET, Hélène; MORAW, Peter – Clerics in the State. In POWER Elites and State Building. Dir. de
Wolfgang Reinhard. Oxford: European Science Foundation; Clarendon Press, 1996, p. 173-175.
13 NIETO SORIA, José Manuel – Les clercs du roi et les origines de l’État Moderne en Castille.
Propagande et légitimation (XIIIe-XVe siècles). Journal of Medieval History. 18 (1992) 297-318; BRANCO,
Maria João – Poder real e eclesiásticos: a evolução do conceito de soberania régia e a sua relação com a praxis
política de Sancho I e Afonso II. Lisboa, 1999. Mémoire de Doctorat: Universidade Aberta, 1999.
14 COURTEMANCHE, Danielle – Le statut de clerc du roi sous Charles VI: un métier ou une profession?.
Montréal, 1991. Mémoire de Doctorat en Histoire: Université de Montréal.
15 MILLET, Hélène – La place des clercs dans l’appareil d’État en France à la fin du Moyen Age. In ÉTAT
et Église dans la genèse de l´État moderne. Madrid: Caza de Velázquez, 1986, p. 240.
16 HOMEM, Armando Luís de Carvalho – Les officiers royaux (XIIIe-XVe siècles): une élite politique?
Anais – Séria História. Universidade Autónoma de Lisboa. 2 (1995) 23-27 et MOXÓ, Salvador de – La
promoción politica y social de los «letrados» en la Corte de Alfonso XI. Hispania. (1975) 5-29.
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encore le temps des quasi-clercs, le temps des hommes comme João das Regras 17,
le docteur Gil Martins 18 ou Martinho Afonso Valente 19.
Nous proposons ici l’abordage de la question à travers trois axes
fondamentaux. En premier, l’inclusion de ce groupe dans l’administration
dionysienne en distinguant les différents sections d’insertion. En deuxième lieu,
nous nous pencherons sur les carrières ecclésiastiques de ces ecclésiastiques dans
le milieu de l’Église. En dernier, nous analyserons nos données en fonction de la
recherche de cette hypothétique troisième voie proposée para les organisateurs
de ce colloque comme élément de discussion.
1. AU SERVICE DE L’ÉTAT
Fin d’un temps ou début d’un autre? La disjonctive avec laquelle on interroge
normalement le règne du roi Denis semble acquérir un sens particulier lorsque
nous regardons l’administration centrale durant la longue période de quarante-six
ans pendant lesquels a gouverné ce monarque. Comme remarqué par Armando
Luís de Carvalho Homem, dont le modèle d’analyse de la Bureaucratie Royale
nous suivrons ici de près, le passage du XIIIe vers le XIVe siècle constitue, en ce qui
concerne l’administration royale, un moment charnière dans l’affirmation de
l’écrit comme un instrument essentiel de l’exercice du pouvoir royal. La relation
du roi avec ses sujets passe de plus en plus par l’émission d’actes écrits; d’où le
développement de la chancellerie et de tout un ensemble de charges et d’offices
l’intégrant 20. De plus, le règne de Denis constitue un moment décisif dans
l’individualisation d’autres «départements» de l’administration centrale, outre les
services de note proprement dits: la Justice, en premier lieu, et les Finances, plus
tard 21. En effet, le processus d’affirmation d’un système bureaucratique a connu,
pendant le demi-siècle dionysien, un incrément notable 22.
17 COSTA, António Domingues de Sousa – O Célebre Conselheiro e chanceler de D. João das Regras,
clérigo conjugado e Prior da Colegiada de Santa Maria de Guimarães. Itinerarium. 77 (1972) 232-259.
18 MONUMENTA Portugaliae Vaticana. Ed. António Domingues de Sousa Costa. Vol. 4. Braga: Editorial
Franciscana, 1982, p. 496, nº 1501 (1429, Dez. 9).
19 MONUMENTA Portugaliae Vaticana, vol. 1, p. 174, nº 335 (1348, Mai. 29, Avinhão); p. 272, nº 14
(1353, Jul. 11, Vila Nova (Avinhão); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 50, nº 1998 (1375, Jun.
13, Coimbra).
20 HOMEM, Armando Luís de Carvalho – A Corte e o Governo Central. In NOVA HISTÓRIA de
Portugal. Dir. de Joel Serrão e A. H. de Oliveira Marques. Vol. 3: PORTUGAL em definição de fronteiras: do
condado portucalense à crise do século XIV. Coord. de Maria Helena da Cruz Coelho; Armando Luís de
Carvalho Homem. Lisboa: Editorial Presença, 1996, p. 530.
21 HOMEM – A Corte e o Governo Central, p. 530-531.
22 HOMEM, Armando Luís de Carvalho; DUARTE, Luís Miguel; MOTA, Eugénia Pereira da – Percursos
na Burocracia Régia (Séculos XIII-XV). In A MEMÓRIA da Nação. Org. de Francisco Bethencourt; Diogo
Ramada Curto. Lisboa: Edições Sá da Costa, 1991, p. 407, 409 et 413.
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Or, il n’y a jamais eu de bureaucratie sans des bureaucrates. Le nombre
d’hommes qui entouraient le monarque, autant ceux détenteurs des offices
spécifiques que ceux collaborant uniquement dans le fonctionnement de
l’administration centrale, augmente considérablement pendant cette période. La
formation intellectuelle, étant de moins en moins un monopole, mais continuant
l’apanage des clercs, aide à expliquer la relevance que ce groupe, en particulier
dans le cadre du «personnel» au service du roi 23. Les clercs sont, avant tout, des
techniciens que les monarques engagent 24. Passons donc à une caractérisation
brève de la population ecclésiastique qui peupla la curie du roi Denis.
L’analyse que nous entreprenons se ressent du fait que l’étude systématique
de la Bureaucratie royale («Desembargo Régio») n’est pas réalisée que pour les
cinq dernières années du règne, caractérisées par Carvalho Homem comme un
temps de crise aussi au niveau de l’organisation de l’administration centrale.
Ainsi l’indiquent la multiplication des souscripteurs de la documentation royale
et le fait que nombreux fonctionnaires surgissent de façon sporadique, entre
autres indices 25. Avec toutes les réserves qu’une analyse préliminaire comme la
nôtre implique, il est important de noter que cette «désorganisation» n’est pas
limitée à ces années de confrontation entre le monarque et son fils, le dauphin
Alphonse, mais bien semble remonter au début du XIVe siècle. Si nous prenons
comme des références d’un fonctionnement déjà «normalisé» les valeurs qui se
vérifient après le milieu du XIV.e siècle (une moyenne de 30 fonctionnaires par
décennie et de 15 à 20 travaillant simultanément 26), il est symptomatique que
lors de la première décennie de ce siècle (à titre d’exemple) nous ayons identifié
26 clercs qui souscrivent des chartes royales en tant que rédacteurs – il y aurait
lieu d’ajouter ensuite les fonctionnaires qui n’étaient pas des ecclésiastiques 27. Au
contraire, au long des deux dernières décennies du XIIIe siècle, les clercs dans
cette même situation sont au nombre de onze et six respectivement. L’explication
23 HOMEM, Armando Luís de Carvalho – A Dinâmica Dionisina. In NOVA HISTÓRIA de Portugal, vol.
3, p. 155-156; MILLET, Hélène; MORAW, Peter – Clerics in the State. In POWER Elites and State Building.
Ed. de Wolfgang Reinhard. Oxford: European Science Foundation; Clarendon Press, 1996, p. 173.
24 De plus, «because it was thus guaranteed by canonical sanction, clerical loyalty was constantly stressed
by medieval theorists to recommend that princes avail themselves of their advice. Indeed, in many
circumstances, sworn loyalty to secular powers prevailed over Church discipline» (MILLET; MORAW –
Clerics in the State, p. 173).
25 HOMEM – O Desembargo Régio, p. 32 et 210-211.
26 HOMEM [et al.] – Percursos na Burocracia Régia, p. 413.
27 On ne dispose de chiffres sur la proportion des clercs sur le total de fonctionnaires qu’après 1320.
Pendant la décennie 1320-1330, Carvalho Homem a identifié 19 clercs dans un total de 59
desembargadores, ce qui veut dire que les ecclésiastiques étaient presque un tiers du personnel de la
Bureaucratie royale (32,2%) (HOMEM – O Desembargo Régio, p. 177; Appendix III, tableau C).
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de ce contraste entre les périodes d’avant et après 1300 exige des études de fond
dont nous ne disposons pas encore 28.
Au total, nous avons identifié 104 individus, tous des clercs, qui ont occupé
un quelque type de fonction auprès du roi. Nous avons utilisé un critère de
sélection très élargi: à part ceux qui exercèrent une quelque charge dans l’une des
différentes aires de la curie, nous avons aussi inclut ceux qui exerçaient les
fonctions essentielles de la bureaucratie (rédaction et validation des lettres29) et
tous ceux qui, indépendamment de s’inclure dans l’une ou autre de ces
catégories, détenaient le titre de clerc du roi ou de physicien du monarque 30.
Sans vouloir confondre la Bureaucratie proprement dite avec la curie royale
– même si la réalité échappe à des compartimentations très rigides – il convient
déjà souligner que, d’entre ces 104 ecclésiastiques, 19 (18,3%) n’ont
apparemment aucune fonction dans l’entourage du roi 31. Mentionnés
fréquemment dans les lettres de présentation à des bénéfices ecclésiastiques par le
monarque, serait-il possible que ces clercs ne soient pas du tout présents à la
cour? Avant tout, il faut retenir le nombre très significatif des autres 86
ecclésiastiques qu’au long du règne de Denis, ont passé par la curia regis 32.
Regardons maintenant la distribution des clercs qui ont disposé des charges
spécifiques dans les divers secteurs de la curie 33. Commençons par l’Hôtel du
monarque. En premier lieu, il faut remarquer que l’écrasante majorité des 104
individus identifiés ce sont des clercs du roi (92=88,5%) 34. Indépendamment des
contours exacts de cette fonction, il semble indéniable le lien personnel qui
unissait ce groupe au monarque. En fait, des sept individus attestés comme des
28 Est-ce qu’on pourra considérer que les premières décennies du XIVe siècle ont apporté à la
Bureaucratie royale un accroissement significatif de travail, sans que la spécialisation des officiers se fasse
encore sentir; d’où une hausse du nombre d’officiers (ecclésiastiques au moins)? 
29 59 individus (56,2% de 105) rédigent des documents et 23 (21,9%) les valident.
30 Nous dépassons ici le double critère utilisé par Armando Luís de Carvalho Homem dans
l’établissement du corpus des “Desembargadores em geral”: «por um lado a titularidade de um cargo ou
função de significado administrativo; por outro a actividade na elaboração de diplomas régios, ainda que
devida a quem não detenha tais cargos e até possa deter outros de que tal significado esteja ausente»
(HOMEM – O Desembargo Régio, p. 27-28).
31 Tableau 7, nº 1, 4, 5, 12, 16, 20, 31, 32, 35, 38, 51, 54, 56, 66, 68, 73, 75, 84 et 93.
32 Nous incluons dans ce groupe les clercs qui apparaissent comme testes des documents sortis de la
chancellerie royale (bien que cette information ne soit pas signalée dans le tableau final).
33 Pour un schème synthétisant l’évolution de l’organisation des charges de la Curie portugaise entre le
XII.e et le XV.e siècles, cf. HOMEM [et al.] – Percursos na Burocracia Régia, p. 414. Sur l’évolution et les
attributions de chacune de ces charges, cf. MATTOSO, José – Obras Completas de José Mattoso. Vol. 3:
Identificação de um país: composição. Lisboa: Círculo de Leitores, 2001, p. 83-89; HOMEM – A Corte e o
Governo Central, p. 530-540; et HOMEM – L’État Portugais et ses Serviteurs (1320-1433) 188-203.
34 «La complexité croissante des tâches de la bureaucratie de la cour impose aux monarques la nécessité
de s’entourer de serviteurs ayant une formation adéquate. Pour cela, ils ont commencé par s’adresser aux
milieux ecclésiastiques. Le XIII.e a vu ainsi apparaître les clercs du Roi (clérigos de el-rei) qui représentent
encore un poids considérable parmi les officiers des années vingt du XIV.e siècle (…) (32%)» (HOMEM
– L’État Portugais et ses Serviteurs (1320-1433) 193).
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«familiers» de Denis 35, seulement un ne semble pas être clerc du roi 36. On
registre en outre sept physiciens du roi 37: même si aucun d’entre eux ne dispose
d’office dans la Bureaucratie, deux rédigent ou valident des diplômes émanés de
la Chancellerie 38. Au niveau de la Chapelle royale, il faut signaler l’existence de
cinq chapelains 39, deux d’entre eux aussi confesseurs du roi (Frère João et Frère
Vasco) – auxquels il faut ajouter un troisième confesseur (Frère Estêvão) 40; et il
faut signaler encore l’existence d’un aumônier (esmoler) (Fr. Martinho) 41.
Finalement, nous avons identifié une référence à un secrétaire privé (escrivão da
puridade) du roi Denis (Maître Martinho Peres de Louredo, chanoine de Braga et
de Guarda), référence que nous pouvons dater des premières années du XIVe
siècle 42. Au total, en comptant les clercs du roi, l’Hôtel de D. Denis intègre 100
individus parmi les 104 clercs identifiés (96,2%) – chiffre qu’indique clairement
la proximité de ces ecclésiastiques à la persona du roi 43.
Passant à la Chancellerie royale proprement dite, nous retrouverons neuf
individus (8,6% du total des effectifs) distribués parmi quatre charges: six ont été des
chanceliers 44, deux desquels ont assumé au préalable le titre de vice-chanceliers 45; et
35 Tableau 7, nº 3, 10, 13, 34, 42, 55, et 69.
36 Tableau 7, nº 55.
37 Tableau 7, nº 11, 41, 77, 83, 85, 86 et 100.
38 Tableau 7, nº 41 et 77.
39 Tableau 7, nº 17, 22, 49, 71 et 103.
40 Tableau 7, nº 49, 103 et 23, respectivement. Membres de l’Ordre des Prédicateurs, le premier, et de l’Ordre
des Frères Mineurs, les autres, ces trois mendiants illustrent l’influence des dominicains et des franciscains
en tant que confesseurs des rois du Portugal, comme un peut partout en Europe, au long du Bas Moyen Âge
(MARQUES, João Francisco – Franciscanos e Dominicanos Confessores dos Reis Portugueses das duas
Primeiras Dinastias: espiritualidade e política. In ESPIRITUALIDADE e Corte em Portugal, Sécs. XVI-XVIII.
Anexo V da Revista da Faculdade de Letras – Línguas e Literaturas. Porto: Faculdade de Letras da
Universidade do Porto, 1993, p. 53-60; MILLET; MORAW – Clerics in the State, p. 186).
41 Tableau 7, nº 72. Sur l’histoire et les attributions de tous ces officiaux de la Chapelle royale, cf.
MATTOSO – Identificação de um país: composição, p. 88.
42 Tableau 7, nº 79. Cette référence expresse, qu’on peu dater de [après 1305-avant 1307], doit être l’une
des plus anciennes mentions documentaires à ce charge, après la première référence à un escrivão da
puridade – Aires Martins (laïc) – dans un document original de 1298 (publié par PEREIRA, Isaías da Rosa
– Alguns Documentos do Cartório da Antiga Igreja de Santo André. Revista Municipal. 25: 103 (1964) 9-10).
Sur les antécédents et les désignations alternatives de cette charge, avant sa stabilisation (depuis 1355) et
la réglementation de ses attributions (pendant le règne de Pierre I), cf. HOMEM – A Dinâmica Dionisina,
p. 153 et la bibliographie y citée.
43 À l’exception de l’aumônier, les offices que les clercs ont accomplis à l’Hôtel de D. Denis sont
précisément ceux que les chanoines ont exercés à l’Hôtel de Philippe le Bel, en France (LALOU, Elisabeth
– Les chanoines au service de Philippe le Bel 1285-1314. In I CANONICI al servizio dello Stato in Europa
secoli XIII-XVI: les chanoines au service de l’État en Europe du XIIIe au XVIe s. Roma: Franco Cesino
Panini, 1992, p. 227).
44 Tableau 7, nº 3, 14, 26, 36, 63 et 89. Il fut déjà signalé que «jusqu’à la fin des années 1350, les chanceliers
sont presque toujours des clercs» (HOMEM – L’État Portugais et ses Serviteurs (1320-1433), p. 188). Le
même se passait en France, à cette période (LALOU – Les chanoines au service de Philippe le Bel 1285-
1314, p. 227), et un peut partout en Europe (MILLET; MORAW – Clerics in the State, p. 175-176).
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un autre est resté dans cette dernière charge 46. Particulièrement significatif nous
semble le fait que trois chanceliers ont atteint l’épiscopat (Domingos Eanes Jardo,
Estêvão Eanes Bochardo et Maître Pedro Martins) 47; tandis qu’un autre a réussi à
accaparer une doyenneté et les deux qui restent furent des chanoines avant d’accéder
à cette charge. On registre encore l’existence d’un Vedor de la Chancellerie en 1323 48,
qui devrait être un assesseur ou même un substitut du chancelier Francisco
Domingues 49; et d’un écrivain du roi, ainsi expressément désigné en 1306 50.
De tous les «départements» de l’administration lors du règne de Denis, celui
où la présence cléricale fut la plus significative, probablement en conséquence de
la propre dimension de cette section, fut celui de la Justice, où nous trouvons 34
individus (32,7% du total de 104). Accompagnant la multiplication du nombre
d’ecclésiastiques qu’assumèrent ici des fonctions, le nombre de charges que ces
hommes ont eu est aussi significatif: sept sur-juges (sobrejuízes), cinq desquels
furent aussi des auditeurs (ouvidores) 51; un juge des affaires du Roi (juiz dos feitos
d’el Rei), aussi auditeur 52; un juge nommé pour deux faits en particulier 53; et
encore le cas de Frère Martim Escola, désigné dans un même diplôme comme
auditeur et juge nommé par la cour 54. D’un autre coté, nous avons identifié neuf
auditeurs tout court (tous des clercs du roi, dont six sont désignés au long de leur
carrière aussi comme «auditeurs des affaires du roi» ou «auditeurs en lieu de la
curie») 55; sept auditeurs ad hoc, désignés pour des questions spécifiques 56; dix
auditeurs «des affaires du roi» (le groupe le plus nombreux) 57; deux auditeurs
des suppliques (ouvidor das suplicações) 58; et huit auditeurs «en lieu de la
45 Tableau 7, nº 3 et 63.
46 João Martins (tableau 7, nº 57).
47 Respectivement, tableau 7, nº 14, 26 (qui était aussi un des correcteurs de l’âme d’Alphonse III) et 89. José
MATTOSO a déjà remarqué que «sob D. Dinis, os chanceleres sucedem-se mais rapidamente, constituindo
o seu cargo boa recomendação para o episcopado» (MATTOSO – Identificação de um país, p. 90).
48 João de Pedroso (tableau 7, nº 62).
49 «Entre 1323 et 1383 le chancelier peut être alternativement désigné comme «Vedor da Chancelaria»,
c’est-à-dire, «celui qui veille à la Chancellerie»» [HOMEM – L’État Portugais et ses Serviteurs (1320-1433)
188, note 23]. Pourtant, il est curieux que, au contraire des six chanceliers mentionnés, ce Vedor da
chancelaria semble n’avoir jamais atteint aucun haut bénéfice ecclésiastique, étant un simple clerc.
50 Manuel Eanes (tableau 7, nº 70).
51 Tableau 7, nº 8 et 82 (sur-juges); nº 2, 33, 47, 65 et 78 (sur-juges et auditeurs).
52 Martinho [Peres] de Louredo (Tableau 7, nº 79). À partir de 1391 le juiz dos feitos de el-rei fut «un
magistrat spécifiquement chargé du jugement des procès relatifs au patrimoine et aux droits du Roi et de
la Couronne»; donc un officier lié à la Fazenda (finances) royale [HOMEM – L’État Portugais et ses
Serviteurs (1320-1433) 190]. Pourra-t-on rétro-projeter ce cadre d’attributions pour le règne de D. Denis?
53 Me. João das Leis (tableau 7, nº 50).
54 Tableau 7, nº 71.
55 Tableau 7, nº 2, 13, 15, 44, 78, 81, 92, 95 et 97.
56 Tableau 7, nº 10, 23, 39, 42, 52, 53 et 70.
57 Tableau 7, nº 2, 13, 15, 29, 47, 58, 62, 79, 91 et 92.
58 Tableau 7, nº 6 et 36.
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cour/curie» 59. Toutes ces désignations nous semblent un clair signal d’une
certaine indéfinition terminologique des fonctions recouvertes par le mot
«auditeur», considérant les divers qualificatifs que lui sont apposés. Il est très
possible que, parfois, des désignations différentes puissent correspondre à des
réalités semblables 60. Particulièrement importante demeure la distinction entre
le groupe d’officiers permanents de la justice, comme les sept sur-juges, et cette
cohorte d’officiers ad hoc, comme en serait la plupart des auditeurs 61.
En ce qui concerne les Finances, un département embryonnaire à l’époque,
où il est encore très difficile de distinguer de façon cabale les officiers «publics»
des «domestiques» 62, nous avons trouvé des références pour un total d’à peine
six individus (5,8% du total de 104): un trésorier et cinq contadores 63. Les
ecclésiastiques ne semblent pas être le groupe préférentiel de recrutement des
officiers fiscaux. Dans une catégorie très élargie que, suivant Carvalho Homem
nous désignerons d’«Administration générale», nous avons inclut encore neuf
ecclésiastiques (tous des clercs du roi) qui furent procureurs royaux 64, dont trois
furent aussi des procureurs ad hoc, représentant le monarque dans des affaires
qui l’opposait à l’Église 65.
Il mérite encore attention l’existence d’un clerc désigné de conseiller du roi
Denis 66. La collégialité du Conseil du roi dans le temps de ce monarque a été déjà
soulignée et elle demeure très présente, non seulement dans les références à la
Cour ou au «conseil de la cour» dans les protocoles des diplômes 67, mais aussi
dans la propre nomenclature des offices judiciaires, comme nous l’avons vu.
59 Tableau 7, nº 9, 33, 63, 65, 78, 80, 81 et 99.
60 Même si le règne de D. Denis se caractérise par la stabilisation, qui en certains cas signifie une pleine
configuration, des offices judiciaires (apparus auparavant), il est aussi vrai que «a «especialização» plena
de funções vem ainda longe» (HOMEM – A Dinâmica Dionisina, p. 152).
61 HOMEM – A Corte e o Governo Central, p. 536. Notons encore que, au long du règne de Denis, on
peut détecter les premiers indices d’une division de compétences entre les sur-juges, plus attachés aux faits
civils, et les auditeurs, engagés surtout aux faits criminels et aux questions relatives au patrimoine royal,
comme l’indique l’apparition (même si ad hoc) des premiers auditeurs «des affaires du roi» (HOMEM –
A Dinâmica Dionisina, p. 152).
62 HOMEM – A Corte e o Governo Central, p. 537.
63 Tableau 7, nº 105; 19, 22, 43, 52 et 87.
64 Tableau 7, nº 15, 28, 44, 60, 61, 80, 96, 97 et 98.
65 Estêvão Lourenço (nº 28), João Martins de Soalhães (nº 60) et Martinho Peres de Oliveira (nº 80). Sur
la participation de ces deux ecclésiastique dans la négociation des deux concordes signées entre Denis et
l’épiscopat du royaume en 1289, cf. VILAR, Hermínia – O Rei e a Igreja: o estabelecimento das
Concórdias (1245-1383). In HISTÓRIA Religiosa de Portugal. Dir. de Carlos Moreira Azevedo. Vol. 1:
Formação e Limites da Cristandade. Coord. de Ana Maria C. M. Jorge; Ana Maria S. A. Rodrigues. Lisboa:
Círculo de Leitores, 2000, p. 323.
66 Me. Gil das Leis/Me. Gil Domingues (Tableau 7, nº 42). Sur les fondements de la participation des
clercs au conseil du roi, cf. MILLET; MORAW – Clerics in the State, p. 181-183.
67 HOMEM – A Corte e o Governo Central, p. 539.
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En dernier, concernant ce que nous pouvons considérer comme
l’Administration périphérique, nous avons identifié quatre individus qui furent,
l’un collecteur des dettes du roi entre les fleuves Douro et Mondego (“sacador das
dividas do rei Entre Douro e Mondego”) 68, l’autre procureur du roi dans la Terra
de Paiva 69, le troisième procureur des affaires du roi dans la ville et évêché de
Lamego 70 et le dernier procureur du roi dans l’Église de Braga 71. A partir de ces
dernières désignations, il faut remarquer la nécessité du monarque de disposer
dans les différents diocèses de représentants permanents (ces procureurs ne sont
pas mentionnés dans le cadre d’une affaire particulier). Que cette nécessité serait
commune aux divers diocèses du royaume on peut déduire de la référence aux
diocèses énoncés précédemment, en vertu de leur très différente centralité
ecclésiastique, importance symbolique et richesse matérielle: Braga, archevêché
métropolitain, et Lamego, petit diocèse périphérique enclavé entre ceux de Porto,
Viseu et Coimbra.
Faisant tout de suite la liaison avec le point suivant, une dernière observation
s’impose sur le croisement entre les sphères royale et ecclésiastique dans les
carrières de ces individus. Nous prendrons comme échantillon l’univers de 21
évêques et/ou dignités capitulaires de la période, car c’est à ce niveau que
l’importance prise par l’influence royale dans la promotion de certains individus
aux hautes charges ecclésiastiques pourra être plus évidente. En fait, 10 de ces
hommes (47,6% d’un total de 21) ont participé dans la rédaction ou dans la
validation de chartes produites dans la chancellerie royale et/ou sont apparus
dans la documentation comme des clercs du roi avant d’atteindre l’épiscopat ou
quelque dignité dans un des neuf chapitres cathédraux portugais à l’époque 72. Le
service et la proximité du roi conditionnèrent sûrement leur progression dans la
sphère ecclésiastique 73. Certes la provision des bénéfices ecclésiastiques était l’un
des instruments dont le monarque disposait pour rétribuer les services et la
68 Estêvão Eanes (tableau 7, nº 25).
69 João Peres Louredo (tableau 7, nº 64).
70 João Martins III (tableau 7, nº 59).
71 Martinho Peres (tableau 7, nº 76).
72 Tableau 7, nº 2, 14, 23, 27, 42, 60, 63, 65, 77 et 89. On doit ajouter deux cas de clercs qui, après être parus
dans l’entourage du monarque, ont atteint une dignité ou évêché pendant le règne d’Alphonse IV: Egas
Lourenço Barroso (tableau 7, nº 22) et Vasco Martins (tableau 7, nº 45); et aussi le cas de Maître Barnabé
(tableau 7, nº 11), qui est arrivé à l’épiscopat en Castille. En même temps, notons deux cas de synchronie:
Estêvão Peres I (tableau 7, nº 30), clerc du roi et chantre de Porto entre 1282 et 1284; et Martinho Peres
de Oliveira (tableau 7, nº 80), documenté comme clerc du roi et chantre d’Évora depuis 1287.
73 Malgré le caractère préliminaire de notre enquête, il renforce – et élargit aux dignités capitulaires – les
conclusions de Hermínia VILAR sur l’importance que le service au roi (à travers soit de l’exercice de
charges bureaucratiques soit même des liens personnels) a joué dans la promotion à l’épiscopat pendant
le règne de D. Denis, surtout après 1292 (VILAR, Hermínia – O episcopado do tempo de D. Dinis:
trajectos pessoais e carreiras eclesiásticas (1279-1325). Arquipélago. História. 2ª série. 5 (2001) 581-604
(maxime p. 587 et 593).
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loyauté des clercs 74. Cependant, il n’en est moins vrai que la longue tradition de
surintendance du roi sur l’épiscopat du royaume (qui caractérisa l’histoire
péninsulaire depuis le haut Moyen Âge) semble côtoyer maintenant, à l’époque
première de la genèse de l’État moderne, la volonté du monarque à encadrer les
divers pouvoirs en présence dans son regnum. L’Église n’a pas été l’exception.
2. AU SERVICE DE L’ÉGLISE
Au-delà de leur insertion dans l’administration royale, ces hommes ont été,
tout d’abord, des ecclésiastiques faisant parti de l’hiérarchie de l’Église. Une fois
considérés leurs parcours autour du roi, nous allons essayer maintenant
d’observer les carrières poursuivies par ces individus en milieu clérical, pendant
le règne du roi Denis, c’est-à-dire entre 1279 et 1325 75.
Combien et quels ont été les bénéfices occupés par ces ecclésiastiques? Quels
ont été leurs diocèses d’insertion? Quel a été le poids quantitatif et aussi
qualitatif de ces clercs liés au service du roi dans l’Église? 
Considérant l’ensemble des clercs présenté dans le tableau final, on a réussi à
identifier les parcours ecclésiastiques de soixante dix-sept individus 76. Parmi eux,
seulement cinquante-deux ont fait parti du clergé des cathédrales, une fois que
les autres n’ont occupé que des charges dans les églises séculières non
capitulaires, comme recteurs/prieurs ou portionnaires d’églises collégiales 77.
L’univers sur lequel nous allons essayer de répondre aux questions formulées ci-
dessus est, donc, composé de cinquante-deux individus.
Quand nous analysons les carrières tracées par ces ecclésiastiques, on observe
que la majorité n’est arrivée qu’aux canonicats diocésains 78. Par contre, le
nombre des dignités et des évêques a été naturellement plus limité: neuf
74 MILLET; MORAW – Clerics in the State, p. 187. On le vérifie aussi en France à cette même période, en
ce qui concerne les canonicats (LALOU – Les chanoines au service de Philippe le Bel 1285-1314, p. 227).
75 Nous avons déjà exposé ci-dessus les limites d’une analyse comme celle-ci, surtout devant le manque
d’études sur la totalité des diocèses portugais et, donc, sur les carrières des capitulaires. Voir, aussi en haut,
la bibliographie spécialisée sur l’organisation des chapitres de quelques diocèses portugais (notamment,
les diocèses de Braga Lisbonne, Coimbra, Évora et Lamego), où il est possible de trouver les
renseignements prosopographiques sur les individus étudiés.
76 Pour certains clercs, précisément vingt-six, nous ignorons leurs parcours au Portugal entre 1279 et
1325, ne connaissant que leur condition d’ecclésiastique – cf. tableau 7, nº 15, 21, 24, 25, 29, 35, 37, 39, 43,
45, 51, 52, 59, 62, 67, 70, 71-74, 84, 88, 92, 94, 98, 102.
77 Il s’agit de vingt-cinq clercs non capitulaires – cf. tableau 7, nº 5, 7, 8, 9, 12, 16, 17, 20, 31, 32, 34, 44,
55, 56, 57, 64, 68, 69, 75, 83, 87, 95, 100, 101, 104.
78 Il s’agit de vingt-cinq individus – cf. tableau 7, nº 3, 4, 10, 11, 13, 18, 19, 28, 33, 36, 38, 41, 47, 50, 66,
78, 79, 81, 85, 86, 90, 91, 96, 99, 103.
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individus ont réussi à accéder aux dignités 79 et douze ecclésiastiques ont été
nommés pour la plus haute charge ecclésiastique séculière, celle d’évêque ou
d’archevêque 80. Dans trois cas, les clercs identifiés ne jouissaient que des
portions capitulaires 81. Parallèlement au placement dans les chapitres des
cathédrales, la majorité des clercs a accumulé des bénéfices dans des diverses
églises séculières non capitulaires, comme prieurs ou portionnaires 82.
Voyons maintenant la distribution de ces hommes parmi les diocèses du
royaume 83, d’après le nombre des charges capitulaires qu’ils ont occupées.
Tableau 1 – Nombre d’évêchés occupés par des clercs liés au service du roi 
(par diocèse)
En ce qui concerne les évêchés, le diocèse plus représenté est celui de
Lisbonne (avec quatre évêchés occupés par des clercs étudiés) et, ensuite, ceux de
Coimbra, Évora et Braga. Les évêchés de Lamego et Viseu n’ont pas été occupés
par des ecclésiastique liés au service du roi, pendant la période en étude.
Braga Coimbra Évora Guarda Lamego Lisbonne Porto Silves Viseu
2 3 3 1 - 4 2 2 -
79 Cf. tableau 7, nº 6, 27, 30, 42, 46, 58, 63, 82, 97.
80 Cf. tableau 7, nº 2, 14, 23, 26, 40, 48, 60, 65, 77, 80, 89, 93. D’après l’analyse de nos donnés, le double
parcours de ces ecclésiastiques, entre l’Église et l’administration centrale, n’a pas cessé avec l’obtention
d’une place plus importante dans l’hiérarchie capitulaire, comme celui de dignité ou même d’évêque ou
d’archevêque. Cependant, nous trouvons cinq exceptions: Afonso Eanes (comme évêque, cf. tableau 7,
nº2), Estêvão Gomes (comme archidiacre, cf. tableau 7, nº 27), Gonçalo Pereira (comme évêque et
archevêque, cf. tableau 7, nº 48), João Martins de Soalhães (une fois archevêque, cf. tableau 7, nº 60) et
Maître Pedro Martins (comme évêque, cf. tableau 7, nº 89).
81 Cf. tableau 7, nº 53, 54, 76.
82 D’accord avec la documentation compulsée, seulement quelques clercs n’ont pas eu des fonctions dans
les églises paroissiales, ne faisant parti que du clergé capitulaire – Cf. tableau 7, nº 6, 18, 27, 28, 30, 40, 65,
78, 81, 90, 91, 93, 99. Tous les autres ont accumulé des fonctions dans le chapitre et dans des églises
paroissiales.
83 Pendant le règne du roi Denis, quelques clercs avec des carrières dans l’administration centrale ont
occupés des charges dans des diocèses à l’extérieur du royaume: Maître Barnabé fut évêque de Badajoz entre
1324 et 1329 (cf. tableau 7, nº 11); Fr. Estêvão a été évêque de Cuenca entre 1322 et 1326 (cf. tableau 7,
nº 23); João Soares Alão occupa l’évêché de Leão entre 1313 et 1316 (cf. tableau 7, nº 65); Francisco Simões
et Lourenço Egas ont été chanoines de Orense entre 1325 et 1331 et en 1325, respectivement (cf. tableau 7,
nº 39, 66); João Miguéis de Acre a été chanoine de Badajoz entre 1282 et 1298 (cf. tableau 7, nº 61).
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Tableau 2 – Nombre de dignités occupées par des clercs liés au service du roi
(par diocèse)
Relativement aux dignités, les diocèses plus significatifs sont ceux de Braga,
Évora et ensuite Coimbra. Une fois plus, Guarda et Lamego (et maintenant aussi
Silves) ne présentent aucun cas.
Tableau 3 – Nombre de canonicats occupés par des clercs liés au service du roi
(par diocèse)
L’occupation des canonicats par ces ecclésiastiques dénonce des caractéristiques
semblables: Lisbonne, Braga, Coimbra et Évora sont les diocèses plus représentés.
Cependant, au contraire de ce qui c’est passé avec des dignités et des évêques, les
chanoines liés au roi étaient répandus par tous les diocèses du royaume.
En regardant ces donnés, il n’est pas hasardeux d’affirmer que Braga,
Lisbonne, Évora et Coimbra ont été, donc, les diocèses où la majorité des clercs
avec des fonctions dans l’administration centrale poursuivait leur carrière
ecclésiastique. Ainsi, en ce qui concerne la logique d’insertion diocésaine de ces
individus, on confirme une tendance déjà connue pour les évêques liés au roi
Denis 84, celle qu’on peut maintenant appliquer aussi aux capitulaires (les
Braga Coimbra Évora Guarda Lamego Lisbonne Porto Silves Viseu
12 10 10 5 2 16 7 2 4
Doyen Chantre Trésorier Archidiacre Maître École
Braga 3 – 1 1 –
Coimbra 1 – 1 2 –
Évora 3 2 – – –
Guarda – – – – –
Lamego – – – – –
Lisbonne – – 1 1 1
Porto 1 1 – – –
Silves – – – – –
Viseu 1 – – – –
Total: 9 3 3 4 1
84 Cf. HOMEM – Perspectivas sobre a prelazia, p. 1473; VILAR – O Episcopado, p. 599-600.
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dignités et les chanoines): le intérêt du roi d’influencer ou même de contrôler les
sociétés ecclésiastiques les plus bien placés dans l’hiérarchie de l’Église, ayant des
hommes de sa Cour dans les diocèses les plus importants, comme Braga,
Lisbonne, Évora et, on ajoute aussi, Coimbra 85.
D’autre part, comme on a déjà signalé, ces ecclésiastiques ont occupé des
bénéfices, en tant que prieurs, dans les églises séculières non capitulaires.
Beaucoup de ces églises faisaient parties du patronage royal et la plupart d’elles se
plaçait dans les diocèses de Lisbonne e Braga 86. En effet, non seulement au
niveau des structures ecclésiastiques capitulaires, mas aussi au niveau des
paroissiales, les clercs liés au service royal occupaient les plus hauts charges dans
les diocèses-clé du royaume.
Un fois esquissé le cadre général d’insertion de ces hommes dans l’hiérarchie
ecclésiastique, il faut s’interroger: quel était donc le poids relatif des charges
effectivement occupées par ces clercs sur le nombre total des charges dans les
chapitres de cathédrales?
Pour répondre à cette question, nous avons établi le nombre précis des
charges capitulaires dans chaque diocèse pour la période de 1279-1325, en
rassemblant les chiffres déjà présentés par les études académiques sur
l’organisation des chapitres portugais. On n’a considéré ici que les évêchés, les
dignités et les canonicats. Une fois qu’on analyse une chronologie bien délimitée,
on ne peut considérer ici que les diocèses de Braga, Évora, Lisbonne, Lamego et
Coimbra 87.
85 Voir ci-après ce qu’on dit sur le poids relatif de ces clercs dans les milieux capitulaires de diocèses
mentionnés.
86 Les églises les plus représentées ce sont: dans le diocèse de Lisbonne, celle de Ste. Marie de Alcáçova de
Santarém (cf. tableau 7, nº: 1, 36, 89, 95, 100) et celle de St. Leonard de Atouguia (cf. tableau 7, nº 8, 14,
77, 96), l’une des plus riches; dans le diocèse de Braga, celle de Ste. Marie de Guimarães (cf. tableau 7,
nº 8, 14, 82, 86). Il faut signaler aussi le cas du diocèse de Silves, notamment l’église de St. Clément de
Loulé (avec trois cas, 26, 60, 89). Sur l’organisation du patronage royal, cf. SÁ-NOGUEIRA, Bernardo de
– A organização do padroado régio durante o reinado de D. Dinis: listas das apresentações (1279-1321).
In JORNADAS SOBRE FORMAS DE ORGANIZAÇÃO E EXERCÍCIO DOS PODERES NA EUROPA DO
SUL, SÉCULOS XIII-XVIII, 1, Lisboa, 1988 – Arqueologia do Estado. Vol. 1. Lisboa: História e Crítica,
1988, 421-445. Cf. aussi, SÁ-NOGUEIRA, Bernardo de – O espaço eclesiástico em território português
(1096-1415). In HISTORIA Religiosa de Portugal, vol. 1, p. 142-201.
87 Cf. LIMA – O Cabido de Braga; RODRIGUES, Ana Maria S. A., [et al.] – Os capitulares bracarenses
(1245-1374): notícias biográficas. Lisboa: Centro de Estudos de História Religiosa da Universidade Católica
Portuguesa, 2005; VILAR – As dimensões de um poder; FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa; SARAIVA,
Anísio – A Sé de Lamego na primeira metade do século XIV. Leiria: Magno, 2003; MORUJÃO, Maria do
Rosário Barbosa – A Sé de Coimbra. Il faut signaler que les chronologies étudiées dans les monographies
sur les diocèses de Lamego et Coimbra ne coïncident pas exactement avec celle de notre réflexion, 1279-
1325. En ce sens, on n’a pas des chiffres pour quelques années du règne de Denis. D’autre part, la thèse
sur la cathédral de Coimbra n’étude que les dignités et les évêchés, ce que nous empêche de connaître, par
exemple, la composition du groupe des chanoines.
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Les tableaux 4, 5 et 6 confrontent, d’une part, le nombre présenté ci-dessus
des charges capitulaires occupées par les clercs liés au roi 88 et, d’autre part, le
nombre total des charges des chapitres pour chaque diocèse.
Tableau 4 – Nombre d’évêchés occupés par des clercs liés au service du roi 
sur le nombre total de évêchés (par diocèse)
En ce qui concerne les évêchés 89, on constate que les évêques liés au service
du roi ont eu un poids très significatif, surtout dans les diocèses les plus
importants. D’accord avec les donnés rassemblés, on peut affirmer qu’à Braga et
à Lisbonne, entre 1279 et 1325, les plus hautes charges de l’hiérarchie
ecclésiastique ont été occupées en majorité par des clercs ayant des carrières dans
l’administration central 90. Les diocèses de Coimbra et Évora ont connu aussi une
présence constante des ecclésiastiques liés au roi.
Cependant, un autre diocèse attire notre attention, c’est celui de Silves, où
sur un total de cinq prélats connus, deux ont été des clercs avec des carrières dans
la Cour, c’est-à-dire, quarante pourcent des effectifs. Malgré le fait que ce diocèse
fut un des plus périphériques pour l’Église – tels que les diocèses de Lamego ou
Viseu où il n’y avait aucun évêque lié au service du roi – le diocèse de Silves a été
probablement l’un des plus stratégique dans la consolidation territorial du
pouvoir royal sur l’Algarve 91. En ce sens, on peut ainsi peut-être mieux
comprendre ces résultats.
Braga Coimbra Évora Guarda Lamego Lisbonne Porto Silves Viseu
Évêchés
identifiés
2 3 3 1 – 4 2 2 –
Total des
évêchés
3 6 6 5 6 6 7 5 4
% 66.7 50 50 20 – 66.7 28.6 40 –
88 Voir les tableaux 1, 2 et 3.
89 Pour voir la liste complète des évêques de tous les diocèses portugais, pendant 1279 et 1325, cf. JORGE,
Ana Maria C. M., coord. – Episcopológio (Catálogo dos bispos católicos portugueses). In DICIONÁRIO
de História Religiosa. C-I, p. 131-141.
90 Cf. pour Braga, Martinho Peres de Oliveira (tableau 7, nº 80), João Martins de Soalhães (tableau 7,
nº 60); pour Lisbonne, Domingos Eanes Jardo (tableau 7, nº 14), João Martins de Soalhães (tableau 7,
nº 60), Frei Estêvão (tableau 7, nº 23) et Gonçalo Pereira (tableau 7, nº 48).
91 Sur la conquête de l’Algarve et son importance politique, Voir HENRIQUES, António Castro –
Conquista do Algarve:1189-1249: o Segundo Reino. Lisboa: Tribuna da História, 2003.
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Tableau 5 – Nombre de dignités occupées par des clercs liés au service du roi
sur le nombre total de dignités (T.) (par diocèse)
Tableau 6 – Nombre de canonicats occupés par des clercs liés au service du roi
sur le nombre total de canonicats (par diocèse)
Pour ce qui est les dignités et les canonicats, nous constatons une présence
plus modérée des ecclésiastiques « du roi ». La majorité n’a occupé qu’environ
quinze pourcent des charges capitulaires. Cependant, une exception: les cas des
dignités du diocèse de Évora. Dans ce diocèse, les dignités de doyens et de
chantres ont été occupées en majorité par des clercs liés au service du roi 92.
Braga Coimbra Évora Guarda Lamego Lisbonne Porto Silves Viseu
Canonicats
identifiés
12 10 10 5 2 16 7 2 4
Total des
canonicats
68 – 41 – 27 61 – – –
% 17.6 – 24.4 – 7.4 26.2 – – –










3 6 – 5 1 6 1 14 – 3 5 34 14.7
Coimbra
1 7 – 4 1 7 2 11 – 2 4 31 12.9
Évora
3 4 2 3 – 2 – – – – 5 9 55.6
Guarda
– – – – – – – – – – – – –
Lamego
– – – – – – – – – – – – –
Lisbonne
– 3 - 5 1 5 1 7 1 2 3 22 13.6
Porto
1 – 1 – – – – – – – 2 – –
Silves
– – – – – – – – – – – – –
Viseu
1 – – – – – – – – – 1 – –
Total:
9 – 3 – 3 – 4 – 1 – 20 – –
92 On ne peut considérer que les charges de doyens, chantre et trésorier, une fois que les charges de
archidiacre et de maître-école sont apparues plus tardivement dans l’organisation capitulaire de Évora. Cf.
VILAR – As dimensões de um poder, p. 153-160.
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D’accord avec tous ces résultats, il est possible d’admettre que le roi Denis a
réussi à placer «ses clercs» dans les diocèses et dans les charges ecclésiastiques
plus décisifs pour l’affirmation du pouvoir royal. Il a aussi favorisé quelques
carrières déjà établies pour les clercs de sa Cour, dans la mesure où elles
pouvaient être avantageuses pour le roi dans le rapport avec l’Église.
Le cas de l’épiscopat est le plus frappant et celui qu’on connaît déjà bien, par
le biais des études d’Armando Luís de Carvalho Homem et d’Hermínia Vilar sur
les prélats au temps du roi Denis, où ces auteurs ont posé quelques lignes de
réflexion sur les carrières ecclésiastiques et politiques de certains évêques, surtout
les plus renommés et les plus proches du roi, tels que Domingos Eanes Jardo,
Martinho Peres de Oliveira, João Martins de Soalhães et Geraldo Domingues 93.
Cependant, il faut reconnaître aussi l’importance d’autres évêques qui, par
contre, nous connaissons encore mal, peut-être parce qu’ils ont été moins visibles
autour du roi. Pourtant, ils réussirent des carrières très significatives. Le cas de
Afonso Eanes a été, à ce propos, très remarquable 94. Il a été évêque du diocèse de
Silves entre 1313 et 1331. Entre 1291 et 1313, il est documenté comme chanoine
de trois diocèses, dont les dates précises on méconnaît: Évora, Braga – où il a
réussi à être élu à l’archevêché – et Viseu. Quelques années auparavant, autour de
1299, il fut prieur de l’église de St. Pierre d’Óbidos, dans le diocèse de Lisbonne
et, pendant les années de 1308 et 1309, il apparaîtra dans la documentation
comme abbé du monastère de St. Sauveur de Vila Cova, dans l’archidiocèse de
Braga. Il a été aussi l’administrateur de l’hôpital de St. Éloi à Lisbonne (1291-
1303), ce qui trahi son insertion familiale: il fut neveu du fondateur de cet
établissement, l’incontournable Domingos Eanes Jardo 95.
D’autre part, le cas cité ci-dessus de l’importance des clercs liés au roi parmi
les dignités du diocèse d’Évora nous montre comme l’influence du monarque
s’exerçait aussi au niveau des capitulaires, surtout de ceux les plus bien placés,
comme les doyens et les chantres. Le cas de Rui Soares 96 peut élucider mieux que
quiconque ce que nous tentons démontrer. Au-delà d’autres fonctions occupées
dans l’Église, comme chanoine et archidiacre, cet ecclésiastique a été
simultanément doyen des diocèses de Évora et de Braga entre 1300/1301 et 1309.
93 Cf. HOMEM – Perspectivas sobre a prelazia, p. 1474-1475; VILAR – O Episcopado, p. 581-603. Voir
aussi TEIXEIRA, Vítor Gomes – D. Fr. Estêvão, OFM: de Portugal a Avinhão, entre a fidelidade e a
ingratidão. In PORTOGALLO mediterraneo. A cura di Luís Adão da Fonseca e Maria Eugenia Cadeddu.
Cagliari: Consiglio Nazionale delle Ricerche-Instituto sui rapporti italo-iberici, 2001, 39-74; VILAR,
Hermínia Vasconcelos; BRANCO, Marta Castelo – Servir, gouverner et leguer: l’évêque Geraldo
Domingues (1285-1321). In A IGREJA e o Clero Português, p. 93-116; COELHO, Maria Helena da Cruz –
O arcebispo D. Gonçalo Pereira, p. 389-462; MORUJÃO, Maria do Rosário Barbosa – La famille d’Ébrard,
p. 75-91.
94 Cf. tableau 7, nº 2.
95 IAN/TT, Colégio de Santo Elói de Lisboa, liv. 11, fol. 418, entre autres.
96 Cf. tableau 7, nº 97.
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Pendant ces années, Rui Soares a été clerc du roi, ouvidor et procurateur du
monarque, et rédacteur dans la chancellerie royal. En 1309, il a confirmé le IIIe
«Concordat», signé entre le roi Denis et le clergé portugais 97.
On pense que Rui Soares pose un cas très suggestif d’une carrière poursuivie
entre la Cour et les chapitres de deux de plus significatifs diocèses. Peut-être un
exemple d’une carrière que le roi et aussi l’Église, selon leurs intérêts, voulaient
encourager.
Finalement, le roi Denis semblait prétendre aussi contrôler le recrutement
des priorats de quelques églises paroissiales, notamment celles les plus
importantes, dont il détenait le droit de patronage comme les collégiales de Ste.
Maria da Alcáçova à Santarém ou de Ste. Marie à Guimarães 98. Ainsi se
comprend le grand nombre de clercs de l’entourage royal présentés à ces priorats
tout au long de son règne. L’accumulation des bénéfices, tels que ceux-ci, avec un
canonicat ou même avec des dignités dans les plus importants diocèses du
royaume 99, nous semble stratégique, soit pour le clerc (évidemment)100, soit
pour le roi Denis.
En ce sens, le service du roi pourrait s’étendre au-delà de la Cour, dans une
siège épiscopal ou dans une église quelconque.
3. À LA RECHERCHE D’UNE TROISIÈME VOIE…
L’existence d’individus insérés simultanément dans les deux structures de
pouvoir que nous venions de voir pose le problème des réseaux de solidarités
implicite à cette double insertion, bien comme la question de la place du roi et de
la reine dans ceux-ci. Evidemment, la participation de certains de ces clercs dans
les circuits d’influence, dont les figures royales sont le centre, justifie certainement
97 Sur cette dernière donnée, cf. VILAR – As dimensões de um poder, p. 334-335.
98 En ce qui concernait la nomination des évêques, Hermínia Vilar a déjà soulignée la capacité croissante
du roi en intervenir et contrôler ce sujet de l’Église (Cf. VILAR – O episcopado, p. 599-601). On ajoute à
cette idée que le contrôle royal s’exerçait aussi, de certaine façon, au niveau capitulaire et paroissiale.
99 Pour illustrer cette circonstance, voir, par exemple, les cas de Francisco Domingues (il a été prieur de
l’église de Ste. M. de la Alcáçova de Santarém et aussi chanoine de Lisbonne et Braga – cf. nº 36), Paio
Domingues (il a été prieur de Ste. M. de Guimarães et aussi chanoine et doyen d’Évora – cf. nº 82) et Rui
Domingues (il a été prieur de St. Leonard d’Atouguia et aussi chanoine de Braga et Lisbonne – cf. nº 96).
100 L’une des caractéristiques plus communes à tous ces hommes a été l’accumulation des bénéfices dans
les diocèses, ce qu’il a amené, sans doute, à l’absentéisme, comme on le sait déjà. Cependant, nous pensons
que dans les cas en étude cette question se posa plus régulièrement, uns fois que ces hommes
n’accumulaient pas seulement des fonctions capitulaires et paroissiales, mais ils accumulaient aussi des
charges dans une autre sphère, celle de l’administration royale. Et, à cause de leur service du roi, quelques
fois le placement de ces individus était naturellement dépendant des itinéraires royaux et de la Cour.
Comme piste d’investigation, il peut être intéressant de confronter les lieux diocésains d’insertion de ces
clercs avec l’itinéraire du roi Denis.
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bon nombre d’insertions dans l’administration centrale. En outre, cette
appartenance cautionne de forme effective l’intercession royale lorsqu’il est
question d’obtenir des bénéfices ecclésiastiques mineurs et majeurs. Or, nous
voudrions attirer l’attention pour un phénomène parallèle, à savoir les réseaux
d’influence dont le roi et la reine font partie, mais où ils ne jouent pas un rôle
central. Nous pensons aux solidarités organisées autour de certains clercs du roi
dont le valimento auprès de l’entité royale et une connaissance supérieure de la
Curie apostolique leur ont assuré une promotion, non seulement dans la
direction des affaires administratifs ou de représentation du roi, mais aussi dans
l’accès à des importantes carrières épiscopales. Bien entendu, les mécanismes
d’ascension sociale de ces quelques clercs et le phénomène de placement de leurs
clientèles dans les institutions ecclésiastiques ne sont pas inconnus, comme en
témoigne le dernier numéro paru de la revue Lusitania Sacra, publié par le
Centre d’Études d’Histoire Religieuse de l’Université Catholique Portugaise 101.
En ce sens, nous voudrions insister seulement sur le fait que ces mécanismes
semblent tout aussi opératifs au niveau de l’administration dionysienne.
Pour ce groupe restreint de privados ecclésiastiques du roi, formé par
Domingos Jardo 102, Martinho Peres de Oliveira 103, João Martins de Soalhães 104
et Geraldo Domingues 105, pour n’en nommer que les plus célèbres, le service de
l’Etat fut beaucoup plus que le service strict du roi. Il fut aussi la possibilité
d’influencer les rouages administratifs royaux en les peuplant avec des effectifs
loyaux. En définitif, il s’agissait alors de créer, par ce service, une véritable toile
d’influence dont les objectifs principaux étaient le resserrement des liens et
l’enracinement sociopolitique des groupes familiaux qu’ils représentaient à la
cour royale. Nous avons ainsi trouvé des indices d’endogamie pour certains
d’entre eux, de même qu’une propension à l’alliance de leurs familles avec
d’autres officiers royaux laïcs. Selon notre point de vue, c’est au niveau de cette
stratégie de promotion individuelle et familiale que nous pouvons situer cette
troisième voie pour les ecclésiastiques au Moyen Âge.
Au moins deux indicateurs nous autorisent cette idée. D’abord, l’existence de
solidarités familiales entre ces clercs et juges du roi. Sur cette question, il est
particulièrement significatif le repérage de neveux qui, dans le cadre d’un
népotisme en règle, parvirent à des importantes carrières dans l’épiscopat
101 COSTA, Maria Antonieta Moreira da – Nepotismo e poder na Arquidiocese de Braga (1245-1374).
Lusitania Sacra. 18 (2005) 117-140 et FARELO, Mário – A quem são teúdos os barões e sages cónegos?
Perspectivas sobre as redes de solidariedade no Cabido da Sé de Lisboa (1277-1377). Lusitania Sacra. 17
(2005) 141-182.
102 VILAR – As Dimensões de um poder, p. 62-66.
103 Ibidem, p. 147 entre outras e SARAIVA – A Sé de Lamego, p. 66 e respectiva bibliografia aí citada.
104 LIMA – O Cabido de Braga, p. 96-99 e FARELO, Mário – A quem são teúdos, p. 154-157.
105 VILAR; CASTELO BRANCO – Servir, gouverner et leguer, p. 95-116.
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lusitanien 106. La liaison par le sang se doublait alors d’une relation de confiance,
laquelle se matérialisait, comme pour d’autres proches, dans leur nomination
comme procureurs, vicaires-généraux ou même exécuteurs testamentaires de ces
quelques privados.
Mais, malgré ce que l’on vient de dire, cette réussite – car l’insertion entre
l’État et l’Église doit être perçue comme une réussite – n’a pas toujours dépendu
seulement de la génétique. En fait, pour bon nombre de ces individus, il ne
suffisait pas de naître, comme l’a avoué Bernard Guenée 107. En vérité, l’inclusion
dans l’administration royale de ces effectifs dépendait aussi de leurs compétences
techniques. En premier lieu, il est fort sage d’avouer que la question de leur
formation n’est pas très bien connue, puisque nous avons rassemblé un nombre
peu important de données sur la carrière universitaire de nos effectifs 108. Sur ce
sujet, et même si le studium de Lisbonne-Coimbra, fondé pendant ce même
règne dionysien, ait dû remplir sa fonction première de formation des futurs
officiaux royaux, il est clair qu’un séjour d’étude à l’étranger – comme celui de
Gonçalo Pereira à Salamanque 109, de même que une randonnée plus rapide,
comme celle effectué à Paris et Montpellier au début du XIVe siècle par les futurs
évêques Rodrigo Peres e João Afonso de Brito – serait considéré comme un atout
fondamental 110. Formés in terra aliena 111 ou sur place, le passage de ces clercs du
studium à la administration royale pouvait être directe, comme suggéré par le cas
de Vasco Martins, étudié récemment par Maria Helena da Cruz Coelho e Anísio
Saraiva 112. Cependant, les données recueillies montrent également que bon
106 Domingos Eanes Jardo, Francisco Peres, Geraldo Domingues, Mestre Pedro, Mestre Martinho Peres
furent oncles respectivement d’Afonso Eanes, João Eanes [Vinagre], Vasco Martins, Lourenço Peres II, Rui
Domingues. Les clercs du roi Francisco Domingues et Henrique Esteves furent neveux de l’évêque de
Coimbra, Pedro Martins. Voir respectivement: IAN/TT, Colégio de Santo Elói de Lisboa, liv. 11, fol. 418;
FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 399-404; VILAR; CASTELO BRANCO – Servir, gouverner
et leguer, p. 98-108; FARELO, Mário – Ao Serviço da Coroa no século XIV: o percurso de uma família de
Lisboa, os “Nogueiras”. In ACTAS do II Colóquio Nova Lisboa Medieval: os Rostos da Cidade, 9-11
Dezembro 2004. Lisboa: Livros Horizonte (en voie de publication); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 55
et Leitura Nova, livro 1ª de Padroados, fol. 32v; MORUJÃO – A Sé de Coimbra, p. 146.
107 GUENÉE, Bernard – Entre l’Église et l’État: quatre vie de prélats français à la fin du Moyen Âge (XIIIe-
XVe siècle), Paris: Gallimard, 1987, p. 20.
108 Entre autres, Vasco Martins a été étudiant dans le studium de Lisbonne avant d’être devenu clerc du
roi; Gil das Leis fut professeur de droit civil dans ce même studium; Me. Lourenço [Martins de Barbudo]
fut docteur en Droit canon et Afonso Pais étudia à Avignon après avoir été Ouvidor das Suplicações. Voir
respectivement COELHO; SARAIVA – D. Vasco Martins, p. 128; IAN/TT, Gav. V, m. 1, n. 46; FARELO,
Mário – A quem são teúdos, p. 179 et LETTRES communes du pape Jean XXII, n. 6234.
109 COELHO – O arcebispo D. Gonçalo Pereira, p. 391.
110 SARAIVA – A Sé de Lamego, p. 63-64.
111 Voir sur ce concept FARELO, Mário Sérgio da Silva – La peregrinatio academica portugaise vers l’Alma
mater parisienne, XIIe-XVe siècles. Montréal, 1999, p. 2-3. Mémoire de maîtrise en Histoire: Université de
Montréal.
112 COELHO; SARAIVA – D. Vasco Martins, p. 119-136.
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nombre de futurs clercs du roi etaient rompus à la corvée quotidienne du
jugement processuel dans le cadre des audiences ecclésiastiques dirigées par leurs
patrons. C’est notamment le cas de Geraldo Domingues, João Martins e Gonçalo
Eanes à Braga 113; Martinho Soares à Porto 114; João Martins de Soalhães à
Coimbra 115; João Migueis de Acre à Santarém 116; Afonso Pais, Estêvão Eanes
Bochardo, Gonçalo Fernandes, João Eanes à Lisbonne 117. Cette constatation est
majeure puisqu’elle indique que le rôle des clercs dans l’administrative royale ne
dépend seulement des solidarités familiales, mais aussi de l’expérience.
Somme toute, les clercs sont bien présents dans l’administration centrale
dionysienne. D’une part, en gardant l’influence transmise de l’époque antérieure
et, de l’autre, en s’immiscent dans les postes entre-temps crées ou
institutionnalisés. La portée ecclésiastique de ce groupe semble davantage accrue
par l’accès au haut clergé. Cet épiscopat – que nous pourrions qualifier sans abus
comme dionysien pour les deux dernières décennies du règne – sera, dans les
deux décennies suivant la mort du monarque, très attaché à deux importantes
serviteurs dionysiens, à savoir le tandem Gonçalo Pereira et Vasco Martins.
Seulement à partir de la décennie de 1340 pourra Alphonse IV placer
efficacement certains de ces clercs dans l’épiscopat lusitanien, tout en partageant
les places disponibles avec les curiales avignonnais 118.
De plus, l’action entre l’Église et l’État apporta pour certains d’entre eux une
véritable et solide promotion socio-économique, mesurable par les chapellenies
113 IAN/TT, Gav. XIX, m. 4, n. 19; IDEM, Cabido da Sé de Coimbra, 2e inc., m. 91, n. 4393; RODRIGUES,
[et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 61.
114 IAN/TT, Ordem dos Pregadores, Convento de S. Domingos de Lisboa, liv. 26, fol. 432.
115 SANTOS, Ana Paula Figueira – A fundação do mosteiro de Santa Clara de Coimbra: da instituição por
D. Mor Dias à intervenção da rainha Santa Isabel. Vol. 2. Coimbra, 2000, docs. 8, 32k, 32n, 33c, 56aa, 66a.
Mémoire de Maîtrise en Histoire Médiévale: Faculdade de Letras da Universidade de Coimbra.
116 IAN/TT, Mosteiro de Santa Maria de Chelas, m. 10, n. 191.
117 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 18, 61, 227, 400.
118 Comme l’épiscopat lusitanien pendant le règne d’Afonso IV n’a pas été traité de façon spécifique, nous
émettons cette idée a partir de l’étude des liaisons attestées entre l’archevêque Gonçalo Pereira et Vasco
Martins avec les nouveaux évêques de la période. Parmi ceux-ci se dénombrent Bartolomeu Eanes,
vicaire-général de D. Gonçalo, en 1323, et évêque de Guarda (1326-1345); le propre Vasco Martins,
procureur de Gonçalo Pereira et ensuite évêque de Porto (1328-1342) et de Lisbonne (1342-1344); Pedro
Afonso, neveu de cet archevêque, évêque de Silves (1331-1333), Astorga (1333-1342) et Porto (1343-
1357); João des Préz, neveu du cardinal-évêque de Penestrina – ce dernier surgissant dans les sources
comme grand ami de Gonçalo Pereira – évêque de Coimbra (1334-1338); Vasco Lourenço, neveu de
l’évêque de Porto et Lisbonne, Vasco Martins, évêque de Silves (1350-1365) (à partir de LETTRES
communes du pape Jean XXII…, n. 24875; Arquivo Distrital de Braga, Colecção Cronológica, portefeuille 9,
n. 372; MARQUES, A. H. de Oliveira – Portugal na crise dos séculos XIV e XV. Lisboa: Editorial Presença,
1987, p. 227, 229; Arquivo Distrital de Braga, Colecção Cronológica, portefeuille 9, n. 382; MONUMENTA
Portugaliae Vaticana, vol. 1, p. 67, n. 109. Bien entendu, l’éclaircissement de cette question appelle en outre
une connaissance des relations de cet épiscopat avec Afonso IV et avec la Curie apostolique qui dépasse de
beaucoup l’objectif du présent travail. En ce sens, nous voulons seulement poser ici la problématique en
espérant pouvoir revenir sur celle-ci prochainement.
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qu’ils fondent, par les anniversaires qu’ils établissent, par les majorats qu’ils
organisent, entre autres indicateurs. Leur vie privée sera désormais tout autant
rappelée que leur vie publique. En conséquence, les clercs proches de la royauté
n’auront, plus tard, qu’à suivre ces modèles.
En terminant, reconnaissons que dans le brossage rapide de ce tableau nous
avons passé sous silence les liaisons certes très significatives et très riches de sens de
nos clercs avec les grands personnages de l’Église, les papes et les cardinaux. Cela
reste, toutefois, une outre histoire, digne d’un autre colloque, d’un autre projet 119.
Tableau 7 – Les trajectoires dans les sphères royales et ecclésiastiques des clercs
au service du roi Denis (1279-1325)
119 La question des groupes de pression constitués par les cardinaux et les relations de ceux-ci avec les
souverains des royaumes de la Chrétienté occidentale a bénéficié récemment d’une intention soutenue.
(FAVIER, Jean – La Papauté d’Avignon. Paris: Fayard, 2006). Il reste que, bien entendu, l’intérêt de l’auteur
se centre dans un espace géographique encadré par le royaume de la France et la péninsule italienne,
n’abordant logiquement que de façon très marginale le cas ibérique. Cette future étude devra reposer sur
un dépouillement exhaustif des sources pontificales, sans oublier la documentation conservée dans les
fonds monastiques et conventuelles des archives portugaises, car, parfois, seulement dans ceux-ci se
retrouve les traces de l’occupation de bénéficies ecclésiastiques par les curiales, ainsi que l’attestation des
relations entre ceux-ci et les ecclésiastiques lusitaniens.
120 BRANDÃO, Francisco – Monarquia Lusitana. Quinta Parte. 3e édition, introduction d’António da Silva
R GO, notes d’António Dias FARINHA e Eduardo dos SANTOS. Lisboa: INCM, 1976, fol. 215v (s.d.);
IAN/TT, Gav. VII, m. 12, nº 15 (1327); HOMEM – O Desembargo Régio, nº 5 (1338) Désornais, le chiffre
iniqué suivant le titre de l’ouvrage correspond au número de la biografie en appendix et non à la page.
121 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 55624 (1332); LETTRES communes du pape Benoît XII
(1334-1342) analysées d’après les registres dits d’Avignon et d’Avignon. Ed. de J. M. VIDAL. Paris: École
Française de Rome, 1903-1911, nº 6825 (1339); IAN/TT, Mesa da Consciência e Ordens, Convento de 
S. Bento de Avis, m. 4, nº 422 e 423 (1332 e 1333).
122 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, Livre 3, fol. 14 (1301); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 65
(1313); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 20v (1302), fol. 23 (1303).
123 IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc., Documents Particulaires (DP), m. 19, nº 8 (1291); REGESTVM
Clementis papae V, nº 10053 e MONUMENTA Portugaliae Vaticana, vol. 2, p. XXXVI-XXXVII (1313);
IAN/TT, Gav. XI, m. 3, nº 9 (1299); IAN/TT, Leitura Nova, livro dos Direitos Reais, 2, fol. 206-207 (1303);
IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 2ª inc., m. 21, nº 502b (1308-1309); REGESTVM Clementis papae V,
nº 9712, 9723, 10053, 10100, 10101 (1313); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 54380 (1331);
VILAR – As dimensões de um poder, p. 339-340; RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 215,
221; LIMA – O Cabido de Braga, p. 95.





CR Denis (s.d.); OR (1327-1338)120
Ch. Silves (1332-1339); Ch. Ste. M.
Alcáçova de Santarém (1332-1333)121
2 Afonso Eanes
CR (1301-1313); SjR (1302); OFR/OR
(1303-1313)
Rédacteur (1301-1313)122
Ch. Évora (1291-1313); Pr. St. Pierre
Óbidos (1299); Ch. Braga (1303-1313);
Ch. Viseu (...-1313); Ab. St. Sauveur
Vila Cova (1308-1309); El. Braga
(1313); Ev. Silves (1313-1331)123
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124 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 1 et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 2, fol. 5v (1282);
REGESTVM Clementis papae V, nº 8142 (1312); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 20v (1302),
ce qui permet corriger la date de 1300 proposée sans référence documentale par FARELO – O Cabido da
Sé de Lisboa, vol. 2, p. 157; IAN/TT, Gav. VII, m. 2, n. 6 (1319); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4,
fol. 82v (1319/10/26); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 129 (1319/11/20). Il agit comme
rédacteur en 1308 au lieu du chancelier (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 61v).
125 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 156-160.
126 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 54v et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 1, fol. 32 
[ce dernier daté du 1304/2/8] (1314); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 21464 (1325).
127 Présenté à l’égl. de Ste. Marie de Cheleiros par le roi le 1314/2/8 (IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol.
54v et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 1, fol. 32); LETTRES communes du pape Jean XXII,
nº 21464 (1325); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 445.
128 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 118 (1318).
129 Ibidem.
130 IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 2ª inc., m. 14, nº 310 (1306); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc.,
m. 101, nº 4876 (1307); ADV, Pergaminhos, nº 15 (1309); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, Livre 4, fol.
50v (1309). Il s’agit vraisemblablement du clerc do roi qui dépêche entre 1299 et 1301 (IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 9-18) et qui est sur-juge du roi en 1302 (IAN/TT, Chancelaria de 
D. Dinis, liv. 3, fol. 20v).
131 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 17-21. Il est possible qu’il ait bénéficié d’un canonicat
à Lisbonne en 1302. Arquivo Distrital de Braga (ADB), Gaveta das Religiões e Mosteiros, nº 26E.
132 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 16v (1301).
133 IAN/TT, Gav. VII, m. 9, nº 6 (1301).
134 VENTURA – A nobreza de corte, p. 1040 (1265); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 15v
(1280); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 45v (1282).
135 IAN/TT, Gav. X, m. 3, nº 11 (1271), IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 15v-16 (1280-1281);
Arquivo do Cabido da Sé de Évora, CH6 (1282).




CR (1282-1312); FmR (1312); VChR
(1302-1319); ChR (1319); VChR
(1319)
Rédacteur (1302-1319)124
Pr. Ste. M. Povos (1282-1327); Qt.
Lisbonne (....-1303); Demi-Ch.
Lisbonne (1303-1312); Ch. preb. Viseu






Pr. Ste. M. Cheleiros (1314?-1326);
Demi-Ch. Porto (1325); Port. St.
Martin Sintra (1325); Prov. apost. can.




CR (1318)128 Rt. St. Martin Mouros (1318)129
6 Afonso Pais
OS (1306-1307); CR (1309)
Rédacteur (1309)130
Demi-Ch. Lisbonne (1301-1303): ME










Rt. St. Leonard Atoguia (1271); Pr. Ste.
M. Guimarães (1280-1282)135
295
LES CLERCS DANS L’ADMINISTRATION DIONYSIENNE (1279-1325)
136 IAN/TT, Ordem dos Pregadores, Convento do Salvador de Lisboa, m. 20, nº 390 (1312 et 1321);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 129v et IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 1 (1319).
Il est mort de la peste en 1348 (IAN/TT, Ordem dos Pregadores, Convento do Salvador de Lisboa, m. 21,
nº 414).
137 IAN/TT, Ordem dos Pregadores, Convento do Salvador de Lisboa, m. 20, nº 390 (1312 et 1321), m. 14,
nº 261 (1336).
138 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 66-67 (1309); HOMEM – O desembargo régio, nº 38
(1323); REGESTVM Clementis papae V, nº 8145 (1312); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 125v
(1319). Il est mort avant le 1324/08/25 (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 161).
139 REGESTVM Clementis papae V, nº 8145 (1312).
140 IAN/TT, Gav. XIX, m. 2, nº 22 (1311); IAN/TT, Gav. XIX, m. 6, nº3 (1316); IAN/TT, Mosteiro de
Alcobaça, Livro 2º dos Dourados, fol. 110-111 (1319).
141 IAN/TT, Gav. XIX, m. 2, nº 22 (Présenté par le roi à l’égl. de St. Pierre de Penalva le 1311/12/9 et la
confirmation en 1312); IAN/TT, Gav. XIX, m. 6, nº 3 (Présenté par le roi à l’égl. de Ste. Marie de Algodres
le 1316/08/14); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 12360 (1320), 19 982 (1324), 21 338, 21 462,
22 101 (1325), 44 344, 45 742, 46 995 (1329), 52 558 (1331).
142 IAN/TT, Gav. XIX, m. 5, nº 24 (1290).
143 IAN/TT, Gav. XIX, m. 5, nº 24 (1290). Il a été présenté à l’égl. de St. Cucufate de Moita par les
respectifs paroissiens.
144 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, f. 126v (1319); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 97
(1324); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 143 (où il surgit comme ouvidor ah hoc et non comme
ouvidor dos feitos do rei. Voir HOMEM – O Desembargo Régio, p. 291); LETTRES communes du pape Jean
XXII, nº 15667 (1322); HOMEM – O Desembargo Régio, nº 51 (1324).
145 IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de Sto. Agostinho, Mosteiro de S. Vicente de Fora, 1ª inc., m. 6,
nº 20 (1319); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 55229 (1331); LETTRES communes du pape Jean
XXII, nº 15667, 16560, 16561 (1322); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 19202 (1324); VILAR –
As dimensões de um poder, p. 345 (1325-1341).
ID Nom Parcours dans la sphère royale Parcours dans la sphère ecclésiastique
9 Me António
CR (1312-1321); OC (1319)
Rédacteur (1319)136





CR (1309-1323); OAH (1309, 1319-
1323); FmR (1312)
Rédacteur (1309, 1319-1323)138
Ch. Silves (1312); Rt. St. Pelage Arouca
(1312)139
11 Me Barnabé CR (1316); FR (1311-1319)140
Rt. St. Pierre Penalva (1312); Ch.
Coimbra (1320-1324); Ch. Viseu









CR (1319-1324); O (1321-1322); FmR
(1322)
Rédacteur (1319-1324)144
Ch. preb. Porto (1319-1331); Rt. St.
Michael Aveiro (1322-1324); Ch. preb.
Guarda (1324); Col. apost. can sub
exp. preb. Évora en considération du
roi (1322,1324); Col apost. can sub
exp. preb. Viseu en considération du
roi (1324); Ch. Évora (1325-1341)145
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146 VILAR – As dimensões de um poder, p. 62 (s.d.); VENTURA – A nobreza de corte, p. 1046 (1270-1278);
IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 3] (1280/2/8); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 41v
(1281/4/24); IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 1v] (1279/6/24); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1,
fol. 34v (1281/7/19); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 275v-276 (1290/10/26); IAN/TT, Mosteiro
de Alcobaça, 1ª inc, DP, m. 18, nº 8 (1291/4/00). La fluctuation de la désignation de João Peres de Alprão
comme «chancelier»/«Au lieu du chancelier»/«Celui qui tient la chancellerie de mandat du roi» entre
1290/11/8 (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 279v) et 1291/3/17 (IAN/TT, Chancelaria de 
D. Dinis, liv. 2, fol. 11) peut indiquer un conflit sur la provision de cette charge, d’autant plus que 
D. Domingos Jardo s’intitule encore en avril 1291 comme chancelier du roi (voir supra). Ces dates ne font
pas unanimité. Tandis que certains le font chancelier jusqu’en 1290 (VENTURA – A nobreza de corte, p.
996 et HOMEM – A Corte e o Governo Central, p. 535), d’autres suggèrent la période 1281-1287
(MATTOSO – Identificação de um país, p. 90).
147 VILAR – As dimensões de um poder, p. 62 (s.d.); IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 1v] (1279/6/24);
VENTURA – A nobreza de corte, p. 1046 (1270); IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 3, 4v] (1280/2/8 et
1280/7/9); VILAR – As dimensões de um poder, p. 346 (1262); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol.
41v (1281); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 66 (1283/2/25); IAN/TT, Ordem dos Cónegos
Regrantes de Sto. Agostinho, Mosteiro de S. Vicente de Fora, 1ª inc., m. 4, nº 10 (1284/07/31); VILAR – As
dimensões de um poder, p. 61-66 (1284-1289 et 1290-1293).
148 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 62v (1305); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 72
(1315); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 29 (1305); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4,
ol. 35 (1307), fol. 72 (1315); O LIVRO das Lezírias, p. 162-165 (1306); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis,
liv. 3, fol. 115 (1317).
149 IAN/TT, Gav. XIX, m. 13, nº 54 (1294).
150 IAN/TT, Gav. XIX, m. 13, nº 54 (1302). Présenté par le roi à cette égl. en 1294.
151 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 21462 (1295). Il s’agira éventuelment du clerc Domingos
Peres référé en HOMEM – O desembargo régio, nº 56.
152 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 21462 (Il obtint prov. apost. can. et preb. Viseu); 21584,
21585, 21851, 22126, 24221, 26183 (désigné de ch. Viseu en doc. apost. de 1325 et 1326); LETTRES
communes du pape Jean XXII, nº 27918 (Grâce exp. de bénéfice à la collation de l’év. et chapitre de
Coimbra en 1327); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 55229 (1331).




CpR Alphonse III (s.d.); CR (1270-
1278, 1280-1281); ChR (1279, 1281-
1290, 1291)146
Pr. égl. Mogadouro (s.d.); Prés. au
priorat de Ste. Marie Guimarães par le
roi (1279); Prés. au rectorat de St.
Leonard Atoguia par le roi (1280et
1280); Ch. Évora (1262-1281); El.
Lisbonne (1283-1284): Ev. Évora
















Ch. Viseu (1327-1331); Rt. Codesosa
(1327)152
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153 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 77v-80 (1283); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2,
fol. 52v (1293). Étant donné la chronologie, c’est possible qu’il soit le clerc d’Alphonse III entre 1264 et
1279 mentionné par VENTURA – A nobreza de corte, p. 1046.
154 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 170.
155 RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 208 (1317 et 1320).
156 RIBEIRO, João Carlos Taveira – A vida de um cónego do século XIV. In ACTAS do II Congresso
Histórico de Guimarães. vol. 6. Guimarães: Câmara Municipal de Guimarães – Universidade do Minho,
1996, p. 71-91; RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 205-209; VILAR – As dimensões de um
poder, p. 347.
157 IAN/TT, Gav. XIX, m. 13, nº 34 (1298).
158 Ibidem.
159 IAN/TT, Gav. XI, m. 5, nº 9 (1294).
160 SANTOS – D. Egas Lourenço; RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 83 (1305, 1325).
161 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 16562 (Il obtint prov. apost. du can. sub exp. preb. Braga
tout en étant recteur de l’église de Castanheira); RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 81-
85 (pour toutes les autres références). Il meurt le 1331/12/22.
162 O LIVRO das Lezírias, p. 155-158 (1306); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 69v (1309);
REGESTVM Clementis papae V, nº 5252 (1310); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 40v (1305);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 54v (1311).
163 LOPES – Das actividades políticas e religiosas, p. 27 (1301); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3,
fol. 75 (1310); REGESTVM Clementis papae V, nº 5124 (désigné de év. Porto le 1310/4/9); REGESTVM
Clementis papae V, nº 5252, 5684, 5685, 5686 (désigné d’élu de Porto en 1310); IAN/TT, Ordem dos
Cónegos Regrantes de Santo Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª inc., portefeuille 1, «Alm.
5, m. 3, n. 17» (1311); REGESTVM Clementis papae V, nº 9718 (1313); LETTRES communes du pape Jean
XXII, nº 6003 (1322), 24882 (1326).





CR (1283-1293)153 Ch. Lisbonne (1287-1294)154
19 Durão Esteves CR (1320); CtR (1317-1320)155
Ch. Braga (1297-1346); Ch. Évora
(1317-1320); Ab. St. Sauveur Cervães
(s.d.); Ab. Ste. M. Penouços (s.d.)156
20 Durão Martins CR (1298)157
Pres. par le roi à l’égl. St. Jean Rei
(1298)158




CR (1305-1325); CtR (1305-1310);
CpR (1305) 
Rédacteur (1308, 1316-1319)160
Rt. St. Sauveur Lagoa (1289-1311); Rt.
Chorente (1289); Ch. preb. Porto
(1311-1324); Rt. Ste. M. Góios (1311);
Rt. St. Jean Castanheira (1322); Ch.





OAH (1306, 1309); CfR (1310)
Rédacteur (1305-1311)162
Custode Lisbonne (1301-1310); El.
Porto (1310); Ev. Porto (1311-1313);
Ev. Lisbonne (1313-1322); Ev. Cuenca
(1322-1326)163
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164 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 124-124v (1319).
165 IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 89, nº 4268 (1303-1304).
166 IAN/TT, Gav. XIX, m. 6, nº 9 (1288); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 96v-97v (1295);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 117 (1296); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 102,
rouleau 1 (1305); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 11v (1291); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis,
liv. 3, fol. 46v (1305). Correcteur de l’âme d’Alphonse III en 1288-1289 (Luís Miguel RÊPAS – Quando a
Nobreza Traja de Branco: a comunidade Cisterciense de Arouca durante o Abadessado de D. Luca Rodrigues
(1286-1299). Marinha Grande: Edições Magno, 2003, p. 322 et IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol.
260v). Il faut noter que la documentation compulsée permet attester son usufruit de la charge de chancelier
du roi seulement jusqu’en 1305. Toute la bibliographie le fait chancelier du roi jusqu’à sa mort en 1318:
VENTURA – A nobreza de corte, p. 996; HOMEM – A Corte e o Governo Central, p. 535; MATTOSO –
Identificação de um país, p. 90. Deux arguments en faveur de la thèse de la fin de sa charge de chancelier en
1305: 1) dans la documentation postérieur il n’est jamais appelé «Chancelier du roi»; 2) Il y a eu d’autres
chanceliers avant 1318: Francisco Domingues en 1314 et Afonso Martins en 1316. Voir fiches respectives.
167 MORUJÃO – A Sé de Coimbra, p. 62 et FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 43-46.
168 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 34v (1304), fol. 37 (1305). Serait-il le clerc que resta dix ans
au service d’Alphonse IV (HOMEM – O Desembargo Régio, nº 60)?
169 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 36v (1305); MORUJÃO – La famille d´Ébrard, p. 89 (1318).
170 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 29v (1280), fol. 207v (1287), fol. 97v-98 (1284), fol. 90
(1284), fol. 138 (1285). Il est mort en 1287/1288 car il est substitué par João Martins de Soalhães comme
procureur du roi dans la question des libertés ecclésiastiques dirimée à Avignon.
171 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 205v (1287).
172 IAN/TT, Gav. XIII, m. 9, n. 28, IAN/TT, Leitura Nova, Livro de Reis, 2, fol. 201 et O LIVRO das
Lezírias, p. 171 (1306); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 50v (1309); IAN/TT, Chancelaria de 
D. Dinis, liv. 4, fol. 46v (1308).
173 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 60v (1282); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 103
(1284); IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, Livro 4º dos Dourados, fol. 88v (1284).
174 Ibidem.





CR (1303-1304); Collecteur des dettes





CR (1288-1295); ChR (1296-1305) 
Rédacteur (1288-1291,1305)166
Arch. Santarém (1281-1298); Vic.
Lisbonne (1282-1283, 1286); Rt. St.









CR (1280-1287); PR dans un conflit
avec le chapitre de Braga (1284);






OFR (1306-1309); CR (1308-1309)
Rédacteur (1306-1309)172
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175 IAN/TT, Gav. XIX, m. 13, nº 73 (1285).
176 Ibidem.
177 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 8155 (1318).
178 Ibidem.
179 VENTURA – A nobreza de corte, p. 1047 (1268); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 99v
(1295); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 68 (1283); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol.
2v (1297); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 79 (1283), fol. 169 (1286), fol. 256v-258 (1292);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 29v (1280); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 5
(1298); DIAS, Nuno José Pizarro Pinto – Cortes Portuguesas (1211 a 1383). Preuves d’aptitude scientifique
et pédagogique. Braga, Universidade do Minho, 1987, p. 148.
180 RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 188-189 (1268-1278).
181 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 6491 (1318).
182 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 6491 (Prov. apost. can. sub exp. preb. Lisbonne en 1318);
7418 (Prov. apost. can. sub exp. preb. Braga en 1318); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 190-
193 (autres références).
183 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 26 (1296). Il y est mentionné comme trésorier de l’archevêque D.
Martinho Peres de Oliveira.
184 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 24v et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 2, fol. 8v (1295);
IAN/TT, Mesa da Consciência e Ordens, Mosteiro de Santos, nº 1506 (1319); IAN/TT, Mosteiro de
Alcobaça, m. 14, nº 310 (1306); HOMEM, Armando Luís Carvalho – Dionisius et Alfonsus, dei gratia e
communis utilitatis gratia legiferi. Revista da Faculdade de Letras da Universidade do Porto. Letras. 2ª série.
11 (1994) 59 (1314); IAN/TT, Gav. VII, m. 8, nº 5 (1320); Synodicum Hispanum. dir. par Antonio GARCIA
Y GARCIA. Vol. II: Portugal. Ed. de Francisco RODRIGUEZ et alii. Madrid: Biblioteca de Autores
Cristianos, 1982, p. 317 (1324); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 154 (1323); VENTURA – 
A nobreza de corte, p. 996, HOMEM – O Desembargo Régio, nº 75. Leontina Ventura e José Mattoso
proposent sans justification la fourchette chronologique allant de 1318 à 1325 (VENTURA – A nobreza de
corte, p. 996 et MATTOSO – Identificação de um país, p. 90).
185 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 203-214.
ID Nom Parcours dans la sphère royale Parcours dans la sphère ecclésiastique
31 Estêvão Peres II CR (1285)175











CR (1268-1295); OLC (1283-1297);
SjR (1283-1286, 1292)
Rédacteur (1280-1298)179
Ch. Braga (1268-1278); Prés. par le roi







Rt. St. Pelage (1318); Port. Ste. M.
Elvas (1318); Ch. Lisbonne (1326-
1349); Vic.-général de D. João Afonso
Brito, ev. Lisbonne (1335-1342); Pr.








CR (1295-1319); OS (1306); ChR
(1314, 1320-1324) 
Rédacteur (1306-1323)184
Pr. Ste. M. Alcáçova Santarém
(1294/95-1330); Prés. à l’égl. Ste. M.
Seisseira (1303); Ch. Lisbonne (1306-
1332); Ch. Braga (1318-1319); Ch.
Coimbra (1318-1319)185
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186 IAN/TT, Gav. XIX, m. 7, nº 2 (1311); IAN/TT, Gav. XVIII, m. 9, nº 6 (1318).
187 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, [fol. 4v] (1285).
188 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, [fol. 4v] (Prés. par le roi à l’égl. de Ste Marie Madeleine de Lisbonne le
12/6/1285/6/12); IAN/TT, Colegiada de Santa Maria Madalena de Lisboa, m. 1, nº15, fol. 17v (1300);
IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 25, nº 1038 (1315). Il est mort entre 1315/2/23 et 1315/5/8
(IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc, m. 25, nº 1038; m. 29, nº 1207).
189 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 150v (1323); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº
25969 (1326); IAN/TT, Mosteiro de Santa Maria de Chelas, m. 20, nº 396 (1332); IAN/TT, Ordem dos
Cónegos Regrantes de Santo Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª inc., m. 6, «Alm. 15, m. 9,
n. 18» (1347); HOMEM – O Desembargo Régio, nº 76 et 77.
190 IAN/TT, Núcleo Antigo, nº 39, fol. 32v-34v (1325); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 53343
(1331); IAN/TT, Mesa da Consciência e Ordens, Mosteiro de Santos, nº 1533 (1330); IAN/TT, Ordem dos
Pregadores, Convento de S. Domingos de Lisboa, liv. 4, fol. 144 (1339); LETTRES communes du pape Jean
XXII, nº 53343 (1331); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 21634 (1325); IAN/TT, Mesa da
Consciência e Ordens, Mosteiro de Santos, nº 1461 (1340); IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de Santo
Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª inc., m. 6, «Alm. 15, m. 9, n. 18» (1347). Prov. apost.
can. sub. exp. preb. Orense en 1325-1326 (LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 21634, 25969) et
collation apost. Cht. Guarda en 1326 (LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 25969). Il doit
probablement s’identifier avec un Francisco Simões qui est Ch. Porto (1315); Vic.-général de D. Fr.
Estevão, ev. Lisbonne (1315-1321) [IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 2ª inc., m. 56, nº 5 (1315); IAN/TT,
Colegiada de S. Pedro de Torres Vedras, m. 4, nº 221 (1321)].
191 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 91v (1295); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 3v
(1298), fol. 119v (1318).
192 IAN/TT, Gav. XIX, m. 4, nº 19 (1294); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 3v (1298);
RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 59-60; VILAR; CASTELO BRANCO – Servir,
gouverner et leguer, p. 98-108 (les autres). Il fut probablement dès 1292 ch. en exp. preb. Lisbonne, ch.
Braga, ch Coimbra, ch Lamego. Voir ibidem, p. 98, 101.
193 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 122 (1318); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº
21465 (1325).
194 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº10491 (1319); 16559, 16561 (1322); 21465 (1325).
LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 10491 et 21465 (Col. apost. can. sub exp. preb. Coimbra en
1319 e à Porto en 1325).





38 Francisco Peres CR (1285)187
Rt. Ste. M. Madeleine Lisbonne (1285-




CR (1323-1326); OAH (1323); SjR
(1332-1347)
Rédacteur (1323)189
Ch. Orense (1325-1331); Cht Guarda
(1330-1339); prov. apost. can. cub exp.
preb. Guarda (1331); Il n’a pas encore
pris possession du can preb. Porto






Vic.-général de D. Martinho Peres de
Oliveira, Archev. Braga (1294); D.
Braga (1294-1298); Ev. Porto (1300-







Rt. St. Jacques Tremes (1319); Ch.
preb. Coimbra (1322-1325); Rt. St.
Jacques Óbidos (1325)194
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195 CHARTULARIUM Universitatis Portugalensis. Ed. de Artur Moreira de SÁ. Vol. 1. Lisboa: Instituto de
Alta Cultura, 1961, p. 75-76, nº. 48 (1317); Cabido da Sé. Sumários de Lousada. Apontamentos dos
Brandões. Livro dos bens próprios dos Reis e Rainhas. Documentos para a história da Cidade de Lisboa.
Lisboa: Câmara Municipal de Lisboa, 1954, p. 129 (1321); CHARTULARIUM Universitatis Portugalensis,
vol. 1, p. 78, nº. 51 (1318); – O desembargo régio, nº 82.
196 CHARTULARIUM Universitatis Portugalensis, vol. 1, p. 78, nº. 51 (1318); IAN/TT, Ordem dos Frades
Menores. Província de Portugal. Convento de Sta. Clara de Coimbra, DP, m. 1, n. 49 (1319); CUP, I, p. 83,
nº 58 (1322); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 54-58 (pour toutes les autres, incluant la prov.
apost. can. sub exp preb. Coimbra (1318) et la prov. apost. can. et preb et dignité Lisbonne en
considération de Denis Ier (1322).
197 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 132v (1320); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol.
81v (1319); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 94v (1324); – O desembargo régio, nº 80.
198 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 23v (1304); IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de Santo
Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª inc., m. 4, «Alm. 11, m. 2, n. 1» (1305); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, Livre 3, fol. 29v (1303); O Livro das Lezírias, p. 120 (1305); IAN/TT, Chancelaria
de D. Dinis, liv. 4, fol. 28, 29 (1305). Il est mort avant le 1306/12/13 (IAN/TT, Ordem dos Cónegos
Regrantes de Santo Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª inc., m. 4, «Alm. 11, m. 2, n. 1»).
199 IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de Santo Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª
inc., m. 4, «Alm. 11, m. 2, n. 1» (a. 1306).
200 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 146 (1322); HOMEM – O desembargo régio, nº 98.
201 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 71v (1310); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 54
(1311)
202 IAN/TT, Gav. XIX, m. 13, nº 34 (1298); ADB, Gaveta 1ª das Igrejas, nº 96 (1315); RODRIGUES, [et al.]
– Os capitulares bracarenses, p. 61 (pour toutes les autres références). Il est mort le 1317/4/26 (Ibidem)





CR (1317-1321); OAH (1317);
Conseiller et FmR (1318)
Rédacteur (1317-1321)195
Rt. S. Nicolas Lisbonne (1318); Arch.
Vouga (1319-1322); Ch. Coimbra
(1318-1348); Ch. preb. Lisbonne
(1322-1348); T. Lisbonne (1322-1348);
Ch. de Tui (1322-1346)196
43 Gil Eanes
CR (1320); CtR (1319-1324)
Rédacteur (1319-1324)197
44 Gil Peres
CR (1304-1305); PFR (1303-1305); O
(1305); PR (1305)
Rédacteur (1303-1305)198







Rt. St. Pelage de Prialhar? (1298); Ch.
Braga (1299-1300); Vic. Archev. Braga
(1298-1299, 1312); T. Braga (1302-
1309); D. Braga (1309-1317); Vic.
Archev. Braga (1315)202
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203 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 50 (1293); IAN/TT, Mesa da Consciência e Ordens, Ordem
de Santiago/Convento de Palmela, antiga Colecção Especial, Documentos Régios, m. 1, nº 20, liv. 272, fol.
155v-156 et IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 130v (1297); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis,
liv. 2, fol. 48 (1293); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 2v, 4 (1298); IAN/TT, Chancelaria de 
D. Dinis, liv. 3, fol. 2v (1297); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 8, 8v (1299).
204 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 227-230. Même si sa biographie y surgit partagée entre
un Gonçalo Fernandes et un Gonçalo Fernandes Cogominho, nous croyons maintenant qu’il s’agit d’une
seule personne. Les arguments sont: les deux sont chanoines de Lisbonne quasiment en même temps,
puisque Gonçalo Fernandes est attesté jusqu’en 1302 et le Gonçalo Fernandes Cogominho surgit
seulement depuis 1304. Nous croyons que cela se doit au fait qu’il commence à partir de cette dernière
date à faire une utilisation publique de son nom de famille, un fait qui est d’ailleurs confirmé par la
documentation postérieure; les deux ont des liaisons à l’évêque D. João Martins de Soalhães. L’argument
décisif reste selon nous la grâce que le chapitre de Coimbra lui fait en 1302 de pouvoir présenter un clerc
à l’église de Ste. Maria de Cernache (IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 63, nº 2319), puisque
nous avons qu’au moins jusqu’en 1318 le patronage de cette église était détenu en partie par la famille
Cogominho (IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 63, nº 2320).
205 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 88 (1314); IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc., m. 3,
nº 28 (1322).
206 ADB, Gaveta 2ª das Igrejas, nº 7 (1294); COELHO, Maria Helena da Cruz – O arcebispo D. Gonçalo
Pereira: um querer, um agir. In IX CENTENÁRIO da Dedicação da Sé de Braga. Actas do Congresso
Internacional. Vol. II/1. Braga: Universidade Católica Portuguesa-Cabido Metropolitano e Primacial de
Braga, 1990, p. 392 (Présenté à un can. à Tui en 1296); REGESTVM Clementis papae V, nº 1816 (1307);
COELHO, p. 392 (1308); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 9541 (1313); LETTRES communes du
pape Jean XXII, nº 15997 (1322); 24511 (1326); SARAIVA – A Sé de Lamego, p. 348; VILAR – As dimensões
de um poder, p. 79-80.
207 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 75v (1316); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3,
fol. 124v (1319); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 101 (1316); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis,
liv. 3, fol. 138 (1321); HOMEM – O Desembargo Régio, nº 122.
208 Conseiller du roi dans les négociations visant la fondation de l’ordre du Christ (MARQUES, 1993,
p. 53). Selon Carvalho Homem, il s’agit d’un moine bénédictin de St. Tirso (HOMEM – O Desembargo
Régio, p. 326. Peut-être seraient-ils deux personnes différentes? 
209 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 65 (1308); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 88
(1314); IAN/TT, Gav. XI, m. 10, nº 10 (1310); Livro das Lezirias, p. 234 (1317).
210 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 87 (1315); Livro das Lezirias, p. 201, 218.





CR (1293-1297); OFR (1293, 1298);
SjR (1297) 
Rédacteur (1293-1299)203







Pr. S. Nicolas Feira (1294-1313); Ch.
Tui (1307-1313); Ch. Porto (1307-
1313); Rt. St. Sauveur Lousada (1307-
1313); Rt. St. Martin Cedofeita (1307-
1313); Vic. Archev. Braga (1308); Rt.
St. Jean Cinfães (1313-1322); D. Porto
(1307-1322); Ev. Lisbonne (1322-
1326): Archev. Braga (1326-1348)206
49 Fr. João
CpMR (1316-1319); CfR (1316-1321)
Rédacteur (1316-1321)207
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211 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 142 (1321).
212 IAN/TT, Gav. XIII, m. 9, nº 28, IAN/TT, Leitura Nova, Livro de Reis, 2, fol. 201 et O LIVRO das
Lezírias, p. 171 (1306); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 85 (1314); IAN/TT, Ordem dos Cónegos
Regrantes de Sto. Agostinho, Mosteiro de S. Vicente de Fora, 1ª inc., m. 7, nº 19 (1326); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 94v (1324).
213 IAN/TT, Mosteiro de Santa Maria de Chelas, m. 27, nº 535 (1323); HOMEM – O desembargo régio, nº
136 (1324, 1327 et 1331); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 399-404.
214 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 399-404.
215 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 10 (1290); IAN/TT, Colegiada de Santa Maria do Outeiro de Lisboa,
m. 10, nº 385 (5) (1300).
216 IAN/TT, Colegiada de São Silvestre de Unhos, m. 1, nº 8 (1291); Odivelas, liv. 1, fol. 34 (1293); IAN/TT,
Colegiada de Santa Maria do Outeiro de Lisboa, m. 10, n. 385 (5) (1300); FARELO – O Cabido da Sé de
Lisboa, vol. 2, p. 398-399 (pour les autres références). Il faut dire qu’il existe un homonyme identifié en
1318 comme ch. Lisbonne (IAN/TT, Colegiada de Santa Maria do Outeiro de Lisboa, m. 9, nº 326 et
FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 249 [daté erronément de 1316])
217 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 18632 (1323). Il devrait s’identifier avec le CtR (1319-
1324) qui dépêche entre 1319 et 1324 (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 83 et fol. 96v, 97).
218 SARAIVA – A Sé de Lamego, p. 348, 351.
219 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 6v (1299).
220 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 16v-17 (1291); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 6v
(1299).
221 IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 2v] (1279).
222 Ibidem.
















CR (1323-1331); OAH (1324); Ouvidor
do crime do rei (1327); SjR (1331)
Rédacteur (1323-1324)213
Port. Ste M. Madeleine Lisbonne
(1306-1319); Vic.-général ev. Lisbonne






Pr. St. Silvestre Unhos (1291-1293);
Port. Lisbonne (1297-1336); Pr. St.
Michael Sintra (1300-1322)216
55 João Esteves FmR (1323)217
Obtint prov. apost. à nouveau du rt.
St. Jean Cinfães (1323)218
56 João Garcia CR (1299)219 Ab. St. Sauveur Mouçós (1291-1297)220
57 João Martins I VChR (1279)221
Pres. par le roi à l’égl. St. Pierre
Penacova (1279)222
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223 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 22 (1303); IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de Santo
Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, portefeuille 4, «Alm. 35, m. 9, nº 8» (1314); IAN/TT, Gav.
XI, m. 1, nº 10 (1304); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 66-67 et IAN/TT, Gav. XI, m. 7, nº 30
(1309).
224 VILAR – As dimensões de um poder, p. 325 (1297); BRANDÃO – Monarquia Lusitana. Quinta Parte,
fol. 313v-314 (1316); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 91, nº 4393 (1301); RODRIGUES, [et
al.] – Os capitulares bracarenses, p. 214 (1302); VILAR – As dimensões de um poder, p. 325 (1302 et s.d.).
225 IAN/TT, Gav. XIX, m. 6, nº 31, fol. 1 (1318).
226 COSTA, António Domingues de Sousa – Concílio provincial de Compostela realizado em 1292, com
a participação de Bispos portugueses, e a data do efectuado no tempo do Arcebispo D. João Arias (no
ambiente das concordatas de El-Rei D. Dinis. Itinerarium. 33: 29 (1987) 406, 408 (1288-1289); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 55v-56 (1293); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 16v (1291);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 61v (1308).
227 IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 86, nº 3987 (1288); ADB, Gaveta dos Privilégios e honras,
nº 5 (1294); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, Livre 2, fol. 53v-57v (1293); REGESTVM Clementis papae
V, nº 9712 (1313); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 269 (toutes les autres références); LIMA
– O Cabido de Braga, p. 96-99.
228 IAN/TT, Gav. XI, m. 5, nº 9 (1294); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 7, nº 342 (1301);
IAN/TT, Gav. XVIII, m. 10, nº 6 (1297); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 2v (1297).
229 IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc., m. 17, nº 3 et Livro 6º dos Dourados, fol. 34v (1282); IAN/TT,
Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc., DP, m. 19, nº 8 (1298); IAN/TT, Mosteiro de Santa Maria de Chelas, m. 10,
nº 191 (1292); IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc., DP, m. 19, nº 36 (1293); IAN/TT, Mosteiro de
Alcobaça, 1ª inc., DP, m. 21, nº 31 (1300); IAN/TT, Colegiada de Santo Estêvão de Alfama de Lisboa, m. 19,
nº 362 (1300).
ID Nom Parcours dans la sphère royale Parcours dans la sphère ecclésiastique
58 João Martins II
CR (1303-1314); OFR (1304-1309)
Rédacteur (1302-1314)223
Cht. Évora (1297-1316); Ch. Braga
(1301-1302); Vic.-général Archev. de










CR (1288-1293); PR (1288-1289)
Rédacteur (1291-1308)226
Vic-général Coimbra (1283-1288); Ch.
preb. Coimbra (1283-1294); Rt. St.
Michael Avô (1289); Ch. preb. Lamego
(1289); Ch. Lisbonne (1289-1294); Rt.
St. Clément Loulé (1291); Rt. St. Julien
Lisbonne (1291); El. Braga (1293); Ev.





CR (1294-1301); PR (1294, 1297) 
Rédacteur (1297-1301)228
Ch. Badajoz (1282-1298); Vic. de l’ev.
Lisbonne à Santarém (1292); Rt. Ste.
M. Porto de Mós (1293-1300); Rt. Ste
M. Sacavém (1300)229
305
LES CLERCS DANS L’ADMINISTRATION DIONYSIENNE (1279-1325)
230 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 66v (1314), fol. 70v (1315); Arquivo Histórico da Câmara
Municipal de Lisboa, Livro do Alqueidão, Liv. 1, nº 11 (1316); IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de
Sto. Agostinho, Mosteiro de S. Vicente de Fora, 1ª inc., m. 6, nº 32 (1321); HOMEM – O Desembargo Régio,
nº 155 (1323, 1326-1327). Probablement l’écrivain du roi en 1305 (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis,
liv. 3, fol. 40 et IAN/TT, Gav. 18, m. 1, nº 9).
231 HOMEM – O Desembargo Régio, nº 155.
232 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 77v-80 (1283); IAN/TT, Mesa da Consciência e Ordens, Ordem
de Santiago/Convento de Palmela, m. 1, nº 20, Liv. 272, fol. 155v-156 et IAN/TT, Chancelaria de 
D. Dinis, liv. 2, fol. 130v (1297); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 279v (1290), fol. 280v (1290);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 115v (1296); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 40 (1292)
et fl. 58v (1293). La bibliographie atteste son usufruit du titre de chancelier entre 1291 et 1295 (VENTURA –
A nobreza de corte, p. 996) ou entre 1288 et 1295 (MATTOSO – Identificação de um país: composição, p. 90).
233 IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 3v] (Présenté par le roi à l’égl. de St. Nicolas de Santarém le
1280/3/29); IAN/TT, Leitura Nova, livro dos Direitos Reais, 1, fol. 193v (1285); IAN/TT, Leitura Nova,
livro 10º das Inquirições de D. Dinis, fol. 8v dans Mário VIANA – Os Vinhedos Medievais de Santarém.
Cascais: Patrimónia, 1998, p. 152, appendix 4 (1307); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 9v (Présenté par
le roi à l’égl. de St. Clément de Loulé le 1289/7/20); Les registres de Nicolas III (1277-1280). Ed. de Jules
GAY-WITTE. Paris: Ed. Boccard, 1898-1930, nº 6182 (1291); BRANDÃO – Monarquia Lusitana. Quinta
Parte, fol. 50 (s.d.); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 274-276 (pour les autres références).
234 IAN/TT, Colegiadas de Santiago e de São Martinho de Lisboa, m. 1, nº 5 (1307); IAN/TT, Chancelaria
de D. Dinis, liv. 3, fol. 82v (1313).
235 IAN/TT, Colegiadas de Santiago e de São Martinho de Lisboa, m. 1, nº 5 (1307); IAN/TT, Arquivo do
Hospital de S. José, liv. 163, fol. 289v-292v (1337).
236 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 29v (1280); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol.
104v-105 (1295); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 53v (1282), fol. 208v (1287), fol. 270v (1290);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 91v (1295); IAN/TT, Gav. VII, m. 16, nº 2 (1297); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 79 (1283), fol. 108v-110 (1284), fol. 256v-258 (1292); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 40v (1305), fol. 56v (1307).
237 IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 3] (présenté par le roi à l’égl. de Ste. Marie de Azambuja en 1280);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 2v (1297); REGESTVM Clementis papae V, nº 9723 (1313);
LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 5027 (1316). Il est mort avant le 1317/3/16 (LETTRES
communes du pape Jean XXII, nº 3156).




OFR (1314-1315); Avocat à la Cour
(1316); Celui qui veille sur la
Chancellerie [Vedor da Chancelaria]
(1321-1323); Vedor dos Feitos e da






CR (1283-1297); VCh (1290); Celui
qui veille sur la Chancellerie [Vedor da
Chancelaria] /ChR (1290-1296); OLC
(1292-1393)
Rédacteur (1290-1296)232
Rt. St. Nicolas Santarém (1285-1307);
Ch. preb. Guarda (1291); Ch. preb. Braga
(1291); Ch. preb. Ste. M. Guimarães
(1291); Rt. Ste. M. Alcoza? (1291); Ch.
Lisbonne (1299-1305); D. Viseu (1296-




CR (1307-1313); PR en Terra de Paiva
(1313)234




CR (1280-1295); OLC (1282-1287, 1290-
1295, 1297); SjR (1283-1284, 1292)
Rédacteur (1280-1297, 1305-1307)236
El. Silves (1297); Ev. Silves (1297-
1313); Ev. Leão (1313-1316)237
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238 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 16559 (1322).
239 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 15303, 15665, 16559 (1322), 17126, 18013 (1323), 19202
(1324), 21338, 21559 (1325), 26179, 27255, 27385, 27386 (1326), 30321 (1327), 42066 (1328), 52260
(1331) (Col. can. sub exp. preb. Porto en 1322; Prov. apost. can sub exp. preb. Guarda en 1322 et Orense
en 1323).
240 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 60 (1307). Il y est référé comme uchão-mor de l’infant
Alphonse (fils de D. Denis).
241 La bibliographie le connaît comme D. Lourenço Rodrigues.
242 IAN/TT, Gav. XIX, m. 6, nº 17 (1322); MONUMENTA Portugaliae Vaticana, vol. 1, p. 48, nº 85 (1345)
et p. 252, nº 541 (1345).
243 LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 14475 (il obtient le can. et exp. preb. Braga en 1321), 28847
(il obtient prov. can et exp. preb et dignité Coimbra en 1327); 55027 (il obtient prov. apost. dignité
Coimbra en 1331); 14557 (il obtient provision dans l’un des quatre demi-can. Lisbonne en 1321 qui est
encore en expectative en 1327), 28378 (1327); 52104 (1330); 7713 (il obtient ch. preb. Coimbra en 1340
disant qu’il avait été présenté à l’égl. Fonte Arcada); MONUMENTA Portugaliae Vaticana, vol. 1, p. 48, nº
85 (1345); COSTA – Mestre Afonso Dinis, p. 591-3 (1347); SARAIVA – O quotidiano da Casa de D.
Lourenço Rodrigues; FARELO – A quem são teúdos, p. 179-180 (pour toutes les autres références). D. Gil
de Albornoz supplia pour lui l’évêché de Tarazona (Tirasonensis), appartenant à l’archevêché de
Saragosse, quand il était évêque de Guarda (MONUMENTA Portugaliae Vaticana, vol. 2, p. XCVI).
244 IAN/TT, Colegiada de Guimarães, Documentos Eclesiásticos, m. 3, nº 1 (1320).
245 Ibidem.
246 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 1 (1297); IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de Santo
Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª inc., m. 4, «Alm. 11, m. 2, n. 1» (1306), «Alm. 11, m. 2,
n. 2» (1306); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 140v (1321). C’est probablement lui qui est
encore désigné d’écrivain du roi en 1322 (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 147).
ID Nom Parcours dans la sphère royale Parcours dans la sphère ecclésiastique
66 Lourenço Egas CR (1322)238
Rt. St. Martin Soalhães (1322-1323);
Demi-ch. Porto (1322-1323); Ch.
Porto (1322-1327); Ch. preb. Guarda












CR (1322); PR (1345); CpR
(..1345..)242
Rt. Ste. M. Porto de Mós (1321-1327);
Demi-Ch. Lisbonne (1331); Ch. preb.
Braga (1327-1331); Port. égl.
Pederneira (1327); Vic. Tentúgal
(1331); Ch. preb. Porto (1331); Ch.
Ste. M. Alcáçova Santarém (1330); Ch.
Coimbra (1331-1345); Rt. St. Silvestre
ou St. Pélage Lousã (1345); Cht.
Coimbra (1347); Ev. Guarda (1347-
1356); Ev. Coimbra (1357-1359); Ev.
Lisbonne (1359-1364)243
69 Lourenço Pais CR/FmR (1320)244 Rt. St. Martin Vila do Conde (1320)245
70 Manuel Eanes
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247 O LIVRO das Lezírias, p. 155-158 (1306); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 83 (1313);
BRANDÃO, Francisco – Monarquia Lusitana. Sexta Parte. 3e édition, introduction d’António da Silva
RÊGO, notes d’António Dias FARINHA et Eduardo dos SANTOS. Lisboa: INCM, 1980, p. 251 (1317).
248 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 82v; HOMEM – O Desembargo Régio, nº 194 (1324).
249 ADB, Gaveta das propriedades particulares, nº 727 (1283).
250 CUP, p. 57-58, nº 35 (1310). Il y est nommé comme l’un des procureurs de l’Étude Générale de
Coimbra.
251 IAN/TT, Gav. XIX, m. 2, nº 42 (1287).
252 Ibidem.
253 IAN/TT, Gav. XIX, m. 5, nº 21 et m. 4, nº 3, fol. 8v-9 (1288); IAN/TT, Colegiada de Guimarães,
Documentos Eclesiásticos, m. 2, nº 27 (1296).
254 IAN/TT, Gav. XIX, m. 5, nº 21 et m. 4, nº 3, fol. 8v-9 (1288); IAN/TT, Gav. XIX, m. 5, nº 21 (1296); V.
RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, (1301-1304).
255 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 14 (1301), fol. 127 (1319); O LIVRO das Lezírias, p. 100
(1305); IAN/TT, Gav. XIX, m. 13, nº 34 (1302); HOMEM – O Desembargo Régio, nº 193 (1320 et 1321).
Il est aussi médecin de la reine Isabelle entre au moins 1314 et 1318 (SOUSA, António Caetano de –
Provas da história genealógica da Casa Real portuguesa. 2ª edição. Vol. I-II. Coimbra: Atlântida Editora,
1953, p. 147 et IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 43, nº 1734) et procureur de la fille de Denis
Ier, Maria Afonso, en 1319 (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, Livre 3, fol. 124v-125).
256 IAN/TT, Colegiada de Santa Maria do Outeiro de Lisboa, m. 8, nº 313 (1288); IAN/TT, Leitura Nova,
Livro dos Padroados, 2, fol. 30v (Présenté par le roi à l’égl. de St. Leonard de Atoguia le 1302/1/8);
RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 211 (1301); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª
inc., m. 43, nº 1734 (1318); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 127 et LETTRES communes du
pape Jean XXII, nº 9029 (1319); – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 307-311 (pour toutes les autres
références).




OAH/JAH (1306); CpR (1313); CpMR
(1317)
Rédacteur (1306, 1313)247












CR (1287)251 Pres. par le roi à l’égl. de St. Pierre
Deão (1287)252
76 Martinho Peres
PR dans la Cathédrale Braga (1288-
1296); CR (1296)253





FR (1301-1319); CR (1305-1319)
Rédacteur (1302; 1320 et 1321)255
Rt. St. Michael Torres Vedras (1288);
Rt. St. Leonard Atoguia (1302-1319);
Ch. Lisbonne (1301-1319); Ch. Braga
(1301-1315); Ch. Évora (1318)-1319;
El. Guarda (1319); Ev. Guarda (1319-
1322)256
MÁRIO FARELO; FILIPA ROLDÃO; ANDRÉ EVANGELISTA
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257 IAN/TT, Colegiada de Sta. Cruz do Castelo de Lisboa, m. 1, n. 18 (2) (mention dans le dos du document).
258 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 20v (1302), fol. 33v (1304); IAN/TT, Chancelaria de D.
Dinis, liv. 3, fol. 30v (1304); DAVID, Henrique – A família Cardona e as relações entre Portugal e Aragão
durante o reinado de D. Dinis». Revista da Faculdade de Letras. História, 2ª série, IV (1987), 81-82 (en
1317 où il est désigné aussi comme colaço de la reine Isabelle d’Aragon); O LIVRO das Lezírias, p. 162-165
(1306); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 71v (en 1310 où il est désigné aussi comme colaço de
la reine).
259 FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 305-307.
260 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 2 (1297), IAN/TT, Gav. XIX, m. 13, nº 34 (1302); IAN/TT,
Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 87, nº 4022 et m. 89, nº 4245 (1304); IAN/TT, Colegiada de Santa
Maria de Torres Vedras, m. 22, nº 6 (1340/41); IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 2ª inc., m. 10, nº 229, Liv. 5º
dos Dourados, fol. 74 et BRANDÃO – Monarquia Lusitana. Quinta Parte, fol. 127v (d. 1305 –  a. 1307);
HOMEM – O Desembargo Régio; IDEM – Dionisius et Alfonsus, p. 58 (1312); IAN/TT, Chancelaria de D.
Dinis, liv. 3, fol. 157 (1324); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 1v (131..); IAN/TT, Chancelaria de
D. Dinis, liv. 3, fol. 157 (1324); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 75v (1316), fol. 95v (1324);
HOMEM – O Desembargo Régio, nº 189. Il est mort à la fin 1340 ou au début 1341 (IAN/TT, Colegiada
de Santa Maria de Torres Vedras, m. 22, nº 6)
261 IAN/TT, Colegiada de Santa Maria de Torres Vedras, m. 10, nº 9 (1307), m. 22, nº 6 (1340/41); IAN/TT,
Mosteiro de Alcobaça, 2ª inc., m. 21, nº 502 (1308); IAN/TT, Arquivo do Hospital de S. José, liv. 163, fol.
289v-292v (1337); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 90, nº 4300 (1314); LETTRES communes
du pape Jean XXII, nº 18632 (1323).
262 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 205v (1287); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol.
256v-258 (1292); IAN/TT, Gav. XI, m. 10, nº18 (1290); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 3 (1291)
et 53v (1293); COSTA – Concílio provincial de Compostela, p. 406, 408 (1288-1289); IAN/TT, Chancelaria
de D. Dinis, liv. 2, fol. 58 (1292), fol. 55 (1293); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 74 (1310).
263 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 205v (1287); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 8 (Présenté
par le roi à l’égl. de Ste. Marie de Almonda en 1288); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol. 91v (1295);
VILAR – As dimensões de um poder, p. 329-330; SARAIVA – A Sé de Lamego, p. 66, note 128.
264 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 63v (1308); IAN/TT, Gav. XIII, m. 9, nº 30 (1309); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 120v (1318); IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, Liv. 2º dos Dourados, fol.
110-111 (1309).
265 Biblioteca Nacional de Lisboa, Pergaminhos. Série Preta, nº 33P (1293); IAN/TT, Gav. XIII, m. 9, nº 30
(1309); IAN/TT, Ordem dos Pregadores, Convento de S. Domingos de Lisboa, liv. 26, fol. 432 (1301).




SjR (1302-1304); OR (1304); CR







Auteur matériel de lettres du roi
(1297-1302); CR (1304-1340/41);
Sécrétaire (Escrivão da Puridade) du
roi (après 1305 –  avant 1307); OFR
(1312-1324); JFR (131..-1324)
Rédacteur (1302, 1316-1324)260
Pr. Ste. M. Torres Vedras (1307-
1340/41); Ch. Braga (1308-1337); Port.




CR (1287-1292); OLC (1290-1293); PR
(1288-1289, 1292) 
Rédacteur (1291-1310)262
Ch. Évora (s.d.); Cht. Évora (1287-
1293); Pres. par le roi à l’égl. Ste. M.





OC (1308-1309); CR (1318); O (1319)
Rédacteur (1308, 1318)264
Ch. Porto (1293-1309); Vic. ev. Porto
(1301)265
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266 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 82 (1283); IAN/TT, Mesa da Consciência e Ordens, Ordem
de Santiago/Convento de Palmela, m. 1, nº 20, Liv. 272, fol. 155v-156 et IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis,
liv. 2, fol. 130v (1297); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 270v (1290); IAN/TT, Chancelaria de 
D. Dinis, liv. 2, fol. 96 (1295); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 80 (1284); RÊPAS, Quando a
nobreza…, p. 298-299, doc. 25 (1287) et p. 343-344, doc. 58 (1289). Il est mort avant 1304/5/23 car il y est
dit «doyen en autre temps d’Évora» (IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc, DP, m. 24, nº 12).
267 IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc., DP, m. 12, nº 15 (1270); IAN/TT, Mosteiro de Alcobaça, 1ª inc,
DP, m. 24, nº 12 (1304); VILAR – As dimensões de um poder, p. 331 (1279 et s.d.); FARELO – O Cabido da
Sé de Lisboa, vol. 2, p. 319-323 (toutes les autres références).
268 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 14 (1279-1280).
269 Ibidem.
270 IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 80, nº 3533 (1304).
271 IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, fol. 3, 6 et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 2, fol. 5-5v
[datée de 1280] (1279 et 1281); IAN/TT, Arquivos Particulares. Arquivo dos Viscondes de Vila Nova de
Cerveira, boîte 7, nº 1, fol. 165 (1293).
272 IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, fol. 3, 6 et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 2, fol. 5-5v
[datée de 1280] (Présenté par le roi à l’égl. de St. Jacques d’Óbidos le 1279/1/18 et le 1281/6/8); IAN/TT,
Arquivo do Hospital de S. José, liv. 62, fol. 63v-67v (1296); IAN/TT, Arquivos Particulares. Arquivo dos
Viscondes de Vila Nova de Cerveira, boîte 7, nº 1, fol. 165 (1293); FARELO, Mário – Ao Serviço da Coroa
no século XIV.
273 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 13v (1301); IAN/TT, Colegiada de Guimarães, Documentos
Eclesiásticos, m. 2, nº 44 (1320).
274 IAN/TT, Ordem de Santiago, m. 1, nº 9; liv. 272, fol. 138-138v (1299); REGESTVM Clementis papae V, nº
8036 (1312); REGESTVM Clementis papae V, nº 757 (1306); IAN/TT, Colegiada de Guimarães, Documentos
Eclesiásticos, m. 2, nº 43 (1318), m. 2, nº 40 (1316); IAN/TT, Gav. XIX, m. 5, nº 9 et IAN/TT, Leitura Nova,
Livro dos Padroados, 2, fol. 29v-30v (1326); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 323-327 (Les
références y contenues pour les années 1282 et 1287 pourront concerner des possibles homonymes).
275 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 16 (1301); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 85
(1314); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3 et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 1, 31v-32 (1311);
IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 81v (1312); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 23v
(1304), fol. 66 (1313).
276 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3 et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 1, 31v-32 (1311)
(Présenté par le roi à l’égl. de St. Nicolas de Lisbonne en 1311); O LIVRO das Lezírias, p. 201-246 (1315).




CR (1283-1297); SjR (1283-1290)
Rédacteur (1283, 1284, 1287, 1289,
1295)266
Ch. Évora (1270-1304); D. Évora
(1279-1304); Pr. Ste. M. Guimarães
(1287-1297); Pr. St. Jean Beja (s.d.);
Ch. preb. Lisbonne (1291-1294)267
83 Me. Pedro I CR, FR (1279-1280)268
Pres. par le roi à l’égl. St. Pierre Sul
(1280)269




CR (1279-1281); FR (1279-1293)271
Ch. Guarda (1296); Ch. Porto (1293-





Ch. Lisbonne (1299-1312); Ch. Braga





CtR (1301-1314); CR (1311-1312)
Rédacteur (1304, 1313-1314)275
Pres. par le roi à l’égl. St. Nicolas
Lisbonne (1311)276
MÁRIO FARELO; FILIPA ROLDÃO; ANDRÉ EVANGELISTA
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277 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 99-99v (1284); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol.
281v (1290).
278 MORUJÃO – A Sé de Coimbra, p. 148, note 378.
279 IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 2v] (1279); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 41v (1281)
et MORUJÃO – A Sé de Coimbra, p. 148-149. C’est probablement lui le chancelier de la reine identifié en
1287, 1289 et 1290 (IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 200, 259 et 271 respectivement). La
plupart des auteurs avancent pour son occupation de la charge de chancelier les dates de 1279-1280
(VENTURA – A nobreza de corte, p. 996 et HOMEM – A Corte e o Governo Central, p. 535), tandis que
Mattoso préfère 1279-1281 (MATTOSO – Identificação de um país, p. 90).
280 C’est probablement lui qui est présenté par le roi à l’égl. de Ste. M. da Alcáçova de Santarém le
1279/12/9 et à St. Clément de Loulé le 1280/2/12 (IAN/TT, Gav. XIX, m. 3, nº 47, [fol. 2v, 3])
281 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 77v-80 (1283); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 2, fol.
52v (1393); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 222 (1288); fl. 272v (1290); fl. 288 (1291). Il s’agit
probablement du SjR (1276-1277). VENTURA – A nobreza de corte, p. 1040.
282 IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 49, nº 1973 (Document élaboré après sa mort).
283 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 65v (1313); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 79v
(1317).
284 IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc, m. 29, nº 1207 (1315).
285 HOMEM – O Desembargo Régio, nº 210 (pour toutes les références).
286 IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m. 3, nº 147 (1307).
287 MORUJÃO – La famille d´Ébrard, p. 84-85; MORUJÃO – A Sé de Coimbra, p. 215, 231.
288 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 4, fol. 76 (1316); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 125v
(1319).
289 HOMEM – O Desembargo Régio, nº 214 (1323-1324); IAN/TT, Gav. VII, m. 12, nº 15 (1327).
290 IAN/TT, Gav. XIX, m. 5, nº 49 (1316); Maria de Fátima BOTÃO – Poder e Influência de uma Igreja
Medieval. A Colegiada de Santa Maria de Alcáçova de Santarém. Cascais: Patrimonia, 1998, p. 142 (1344).













Rédacteur (1288, 1290, 1291)281
Ch. Coimbra (1293); Ch. Guarda
(1293)282
91 Pedro Peres











T. Coimbra (1291); D. Coimbra (1293-







CR (1323-1327); OR (1323-24, 1327)
Rédacteur (1324)289
Ch. Ste. M. Alcáçova Santarém (1316-
1344)290
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291 MONUMENTA Portugaliae Vaticana, vol. 2, p. LIX (1317); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº
12360 (et aussi clerc de la reine Isabelle en 1320).
292 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 52 et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos Padroados, 1, fol. 32
(Présenté par le roi à l’égl. de St. Silvestre de Unhos le 1312/6/16); IAN/TT, Colegiada de São Silvestre de
Unhos, m. 1, nº 6 (1312); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 3, fol. 55v et IAN/TT, Leitura Nova, Livro dos
Padroados, 1, fol. 32v [cette dernière datée du 1304/7/16] (Présenté par le roi à l’égl. de St. Michael de
Torres Vedras le 1314/7/16); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 7841 (1318); RODRIGUES, Ana
Maria Seabra – As Colegiadas de Torres Vedras nos séculos XIV e XV. Didaskalia. 15 (1985) 423 (Présenté
par le roi à l’égl. de St. Leonard d’Atoguia le 1319/2/12); LETTRES communes du pape Jean XXII, nº 2360
(obtient coll. can sub exp. preb. Lisbonne en 1320); IAN/TT, Ordem dos Cónegos Regrantes de Santo
Agostinho, Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, 2ª inc., m. 17, «Alm. 33, m. 1, n. 3» (1321); LETTRES
communes du pape Jean XXII, nº 28452 (obtient coll. can sub exp. preb. Évora en 1327 continuant avec
l’expectative de prébende en Lisbonne); FARELO – O Cabido da Sé de Lisboa, vol. 2, p. 360-361 (pour les
autres références).
293 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 24v (1303); IAN/TT, Cabido da Sé de Coimbra, 2ª inc., m.
14, nº 648 (1308); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 30v (1304); O LIVRO das Lezírias, p. 107
(1304) et SARAIVA – A Sé de Lamego, p. 68, note 132.
294 VILAR – As dimensões de um poder, p. 334-335; SARAIVA – A Sé de Lamego, p. 68, note 132;
RODRIGUES, [et al.] – Os capitulares bracarenses, p. 60.
295 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 50v-51 (1282); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol.
85v (1283); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 71v (1382).
296 VENTURA – A nobreza de corte, p. 1049 (1276); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 162-162v
(1286); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 269-270v (1290); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv.
1, fol. 181v (1286), 215v (1288).
297 IAN/TT, Gav. XII, m. 7, nº 3 et IAN/TT, Leitura Nova, Livro de Reis, 2, fol. 89 (1287); IAN/TT, Leitura
Nova, Livro de Reis, 2, fol. 268v-269 (1288).
298 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 14 (1301).
299 Ibidem.




PR (1317); CR (1320)291
Pr. St. Silvestre de Unhos (1312-1314);
Pr. St. Michael Torres Vedras (1314-
1319); Ch. preb. Braga (1318-1327);
Pr. St. Leonard Atoguia (1319-1332);
Ch. Lisbonne (1332); Col. can sub exp.
preb. Évora (1327); Vic.-général ev.
Guarda (1321)292
97 Rui Soares
CR (1303-1308); OR (1304-1308); PR
(1304)
Rédacteur (1303-1308)293
Pres. par le roi à l’égl. Ste. M. Almada
(1290); Arch. Barroso (1295-1300);
Ch. Évora (1299); Rt. Ste M. Vimieiro
(1299); D. Braga (1301-1309); D.
Évora (1300-1309)294
98 Soeiro Eanes
CR (1282-1283); PR (1282)
Rédacteur (1282-1283)295
99 Tiago Eanes
CR (1276, 1286-1290); OLC (1286)
Rédacteur (1286-1288)296
Ch. Évora (1287-1288)297
100 Me. Tomé FR (1301)298
Ch. Ste. M. Alcáçova Santarém
(1301)299
MÁRIO FARELO; FILIPA ROLDÃO; ANDRÉ EVANGELISTA
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300 VENTURA –  A nobreza de corte, p. 1049 (1269); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 14 (1281); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, Livre 2, fol. 52v (1293).
301 IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 14 (1281).
302 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 147-149 (1285).
303 HOMEM –  O Desembargo Régio, nº 220 (1323).
304 IAN/TT, Gav. XIX, m. 1, nº 13 (1317); IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 125 (1319); IAN/TT,
Chancelaria de D. Dinis, liv. 3, fol. 119 (1318).
305 COELHO; SARAIVA –  D. Vasco Martins, p. 119-136.
306 IAN/TT, Chancelaria de D. Dinis, liv. 1, fol. 31-31v (1281); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 14 (1282 et
1287).
307 IAN/TT, Colegiada de São Silvestre de Unhos, m. 1, nº 7 (1274); IAN/TT, Gav. XIX, m. 14, nº 14
(Présenté par le roi à l'égl. de St. Pierre du Sul en 1282).















Ch. Lisbonne (1308-1328); Ch.
Coimbra (1313); Rt. St. Michael Penela
(1315); Rt. St. Pierre Torres Vedras
(1317-1321); Pr. St. Jacques Beja
(1318); Ch. Sevilha (1324); D. Évora





T. (1281-1287); CR (1282-1287)306 Rt. S. Silvestre Unhos (1279)307
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CfR Confesseur du Roi
Ch. Chanoine
ChR Chancelier du Roi
Cht. Chantre
CpMR Grand Chapelain du Roi
CpR Chapelain du Roi
CR Clerc du Roi






FmR Familier du Roi
FR Médecin du Roi
Gav. IAN/TT, Gaveta
JAH Juge «ad hoc»





OAH Ouvidor «ad hoc»
OC Ouvidor de la Cour
OF Ouvidor des Faits
OFR Ouvidor des Faits du Roi
OLC Ouvidor à la place de la Cour
OR Ouvidor du Roi
OS Ouvidor des Suppliques
Port. Portionnaire
PR Procureur du Roi
Pr. Prieur
Prés. Presenté
PRF Procureur des Faits du Roi
Prov. apost. can. et exp. preb. Provision apostolique du canonicat et expectative de prébende
Qt. Quartenaire
Rt. Recteur
SjR Sur-juge du Roi
St. Saint
Ste. M. Sainte Marie
T. Trésorier
VChR Vice-chancelier du Roi 
Vic. Vicaire
Vic.-général Vicaire-Général
